
125 francs nour 2 sous
'" Un acteur anglais très connu à Londres dans
les music-halls, M. Tom Hearn, faisait tout
Irjécemment le pari de ne pas vendre dix bank-
notes de 5 livres, soit 125 francs, pour un
Î*enny, soit 2 sous chacun. Un de ses amis
'en défia.
¦Piqué au jeu, Ml, Tom "Hearn se déguisait

avant-hier en camelot, se munissait de cent bil-
lets de cinq livres et se postait, à onze heures
du mâtin, sur le ' trottoir de Piccadilly, à l'en-
droit le plus fréquenté de Londres.

— Un penny seulement, ies billets de cinq
livres !

Vous croyez peut-être que les badauds s'at-
tiioupièrent auteur de cet excentrique camelot?
Non pas. •*.

Un « policeman » jeta un regard désabusé sur
Ses papiers; et sourit, goguenard.

M. Tom. Hearn se dirigea alors vers le
carrefour si fréquenté d'Oxford street et de
Charing-Crcss Road et là il renouvela ses of-
fres. Un crieur de journaux, près de lui, le
regarda avec pitié et lui dit :

— Mon vieux, vous feriez mieux de cou-
vrir des pots de confiture avec...

— En voulez-vous un? Un demi-penny seu-
lement!

L'authentique camelot se mît à rire :
— .Vous m'prenez pour une poire, camarade !

; (M. Tom Hearn n'insista pas.
Tout à coup, un gentleman monocle comme

il convient, s'approcha de lui et regarda les
billets. C'était M1. Scott Atkinson, directeur
général des postes de la colonie anglaise de
[Bornéo (Océanie).

— Donnez m'en un, s'il vous plaît, dit-il à
M. Hearn.

M. Atkinson , avec le-fl egme qui sied à tout
citoyen britannique, entra dans la banque W...,
sur "le trottoir opposé, et présenta le billet au
guichet. Alors, à l'immense stupéfaction de
Mme Atkinson, on lui donna en échange cinq
livres sterling, qu'il empoch a sans -sourciller.

— Ce n 'est oas plus malin que ça!
Seulement, iî fallait y songer et dans toute la

matinée un seul aliufre passant acheta un des
billets de M. Hearn, qui avait gagné son pari.

L'aventure de M. Tom Hearn nous remet
en mémoire le cas de ce millionnaire yankee
neurasthénique jusqu'à la moelle qui , pour
s'amuser n'avait rien trouvé de mieux que
d'insérer dans un quotidien américain une an-
nonce tains! conçue :

1000 dollars! à la personne qui me don-
nera , dimanche matin , avant midi , une
bonne paire de soufflets. S'adresser à
iW. O. J., Camden Road, 26.

Le dimanche suivant , l'Américain ayant con-
voqué plusieurs amis que son idée divertis-
sait follement , s'installa avec eux dans son
luxueux salon. Un laquais, à la porte de son
hôtel , était chargé d'introduire tous ceux qui
.Viendraient gifler le maître de céans , pour ga-
gner 5.000 francs. L'Américain avait sorti un
¦nombre respectable de billets de banque et
s'apprêtait à les distribuer, ainsi qu 'il s'y était
.engagé, aux nombreu x amateurs qui ne man-
queraient pas de se présenter.

Dix heures , onze heures sonnèrent.
Il ne venait personne. Cette fois encore le

¦scepticisme triomphait. Les lecteurs du jou r-
nal avaient lu l'annonce et tous s'étaient écrie :

— Queile blague !
Vers midi moins un quart, le millionnaire

tirmimença à désespérer. Ses amis, désappoin-
tés, .allaient prendre congé quand John , ie
laquais de service, frappa k ia porte :

— Un «gentleman» demande à vous parler,
irons! eur.

— Fsites-Ie entrer. .
Quelques instants après, le laquais introdui-

sait le «gentleman», c'était un loqueteux , sans
col rii cravate , dont le pantalon était tenu
par une ficelle et'dont les souliers ressemblaient
à deux mâchoires de brochets.

— Lequel de vous , messieurs, est W. O. J.?
— Moi, répondit le millionnaire amusé.

i — «Ail rf ight» '.

Et le vagabond, s'approchant, donna a
l'Américain une formidable paire de calottes
q'ui divertit follement tous les témoins de la
scène. Bon prince, l'Américain pava lesf mille
dollars et le vagabond salua, sourit et j fcortit.

Mais la stupéfaction d*i millionnaire 7splee-
néti que fut plus grande encore lorsqu'il ap-
prit, quelques jours plus tard, que son laquais
John était le principal bénéficiaire de sa; libé-
ralité ! Ce rusé domestique avait, en;. effet,
donné 10 dollars à un mendiant qui passait,
pour qu 'il giflât son maître, e't il avait em-
poché la différence !

Voici à propos de certains acquittements sen-
sationnels, un petit tableau comparatif, permet-
tant de contrôler le fonctionnement de la justice.

Si vous avez _u goût pour le maniement des
armes tranchantes, n'exercez pas votre talent
sur la manière inerte. Il en coûte moins rk çr
de s'en prendre aux gens, et le jeu est --t 'en
plus nlaisant. Exemple :

Cour d'assises de la Seine, -Tribunal Correctionnel,
S janvier 1913. — Le j dune 9e Chambre , 3 février 1912.
Josep h Frécliet trapue Mlle — Mme Maret Furel , ar-
Germaine Bouchet d 'un coup mée d' un canif , crève le
de couteau dans le cou qui pneu arrière d'un auto taxi,
la met en danger de mort. — 4 mois de -prison.
— A cguitté.

Sï vous êtes espiègle et aimez faire rire le
monde, choisissez soigneusement vos plaisan-
teries. Vous ne fléchirez les juges que si le dé-
nouement de votre farce est bien corsé. Exem-
ple:

Tribunal Correctionnel Tribunal Correctionnel
de Limoges, 31 octobre 1913. de la Seine. 9e Chambre ,
— Une démente, internée 8 janvier 1913. — M. Gil-
dan s l'asilu départemental , bert voulant faire une farce
est trouvée ébouillantée dans a sa concierge, Mme Lam-
sa baignoire où elle était bert , enlève de ses conds et
maintenue à l'aide d'un col- porte chez lui la norte dos
lier de force. La folle meurt, water-closets. — 3 mois de
L'infirmière est acquittée. prison.

Si l'idée vous vient de couper le nez de votre
femme, faites-le proprement. Les juges détes-
tent le travail gâché. Exemple:

Cour d' assises de Iet Tribunal Correctionnel
Seine, novembre 1912. — de la Seine. 22 juillet  1912.
X., ouvrier jal oux, tranche — Léon Douvell é, mécanic ,
le nez de sa femme d' un coupe le bout du nez de sa
coup rte rasoir. C'est propre, maîtresse d' un coup de
— Acquitté. d̂ nts. C'est sale. — 18

mois de prison, 5 ans
d'interdiction de séjour.

Si le ciel vous a doté d'un naturel violent,
gardez-vous bien de passer votre colère sur
l'échiné innocente des bêtes. Les juges vous
apprendraient, à vos dépens, qu'il vaut mieux
malmener un homme qu'un veau. Exemple:

Cour d' assises de la Tribunal Correctionnel
Seine. 7 janvier 1913. — Le 8e chambre , ler mai 1912.
nommé Cesarini , ouvrier — Henri Taillebois. bou-
niaçon , tue à coups de truelle vier , à la Villette. frappe à
un de ses camarades de ci m ps de bâton un veau in-
chantier. — Acqu itté. docile. — 8 jours de pris.

Enfi n , si vous voulez réussir dans la vie,
jouez avec les femmes mais pas avec les .oi-
seaux. Exemple :

Cour d'assises de la Seine, Tribunal Correctionnel ,
18 janvier  1912 — L. Elan- l le  Chamore — C. Mas-
chard , ouvrier frappeur , pro- tagli, cordonnier , capture
fite du sommeil de sa femme avee de la glu un petit
pour l'étrangler avec un la- moineau dans le jardin du
cet de soulier. Cette besogne Trocadéro. — 15 jours de
accomplie , il s'endort près prison.
du cadavre et attend l'aube.
— Acquit té.

Sî vous avez, messieurs, l'intention de tuer
votre femme , faites-le. mais ne le dites pas.
Les juges ont un faible pour les meurtriers,
mais ils détestent les hâbleurs. Exemple :

Cour d' assises de la Cour d ' assises de la
Seine. 19 mars 1912. — M. Seine, mai 191? — Aban-
Lacourcelle . qui ne badine donné par sa femme , M.
nas avec i' amour , tue aon G. Chappuis déclare : «Je
épouse d' un coup de revol- la condamne à mort... »
ver. — Acquitté. Mai s il n'en fait rien et né

touche pas un cheveu de
l'infidèle. — 4 mois de pri-
son. 1 an d'interdiction
de séjour.

SI vous aimez Tes bonnes blagues, mettez le
feu chez votre voisin, cela vous attirera tou-

jours moins d'ennuis que de poser à un agent
une question saugrenue. Exemple:

Cour d' assises de la Tribunal Correctionnel
Seine. 1er mai 1912. — de la Seine, 15 juillet. —
Ayant à se plaindre de son Bandu joyeux par le 14 juil-
patron , le jeune Léon Graf- Iet, Emile Doullet demande
iet, garçon épicier, met le à un gardien de la paix :
feu au magasin . 50,000 fr. « Peut-on tutoyer les gens
de dégâts. — Acquitté. le jour de la Fête Natio-

nale?^ 10 jours de prison.

Si vous avez à vous plaindre de votre mari,
mesdames, tuez-le, mais ne le manquez pas!
Les juges ne pardonnent pas les maladroites.
Exemples :

Cour d' assises de la Tribunal Correctionnel
Seine , 14 janvier 1913. — de la Seine, 8e Chambre,
Mme Lhoste , qui vivait se- £2 mai 1912. — Mme Bour-
parèe de son époux , le tue, diilon , jalouse, blesse très
un jour, d'un COUD de re- grièvement son mari d'un
volver. — Acquittée. coup de revolver. — 5 mois

prison.
Cour d'assises de Seine- Tribunal Correctionnel

et-Oise. 2 février 1912. — de la Seine , 10e Chambre,
Clémentine Gicquel frappe 13 mars 1912. — Mme Sar-
d'un coup de couteau le ooe-- rasin tire sur M. Henriot,
teur Gottu, amant volage, amant volage, et le man-
et ie tue. — Acquittée. que. — 6 mois de prison.

La justice feosteuse

La situation à Constantinople
Malgré les démentis du nouveau cabinet j eune-turc,

la situation à Constantinople et à Tchataldj a est bien cri-
tique. La population, très surexcitée par les derniers
événements, se porte en foule devant la «Sublime Porte»,
les uns demandant la continuation de la guerre, les au-
tres réclamant à grands cris la punition des meurtriers
de Nazim pacha. Notre photographie est prise au mo-
ment d'une telle démonstration devant le palais de la
Porte à Constantinople. De son côté, la Ligue militaire
vient de prononcer la mort du nouveau ministre Talaat
bey, dont nous publions le portrait , un des principaux
meneurs du coup d'Etat, qu 'elle accuse d'être l'auteur
du meurtre de l'ancien grand-vizir Nazim pacha. De-
vant cette attitude résolue, le cabinet a déclar é qu'une
enquête serait faite dès que la guerre sera complète-
ment terminée, et que le ou.les auteurs de l'assassinat
seraient punis. Cette situation pourrait bien nous réser-
ver sous peu' de nouvelles surprises, telles que celle du
dernier coup d'Etat.

Cette question , posée par un grand journal,
lui a valu, de la part - de ses lectrices, une
avalanche de réponses. Elles sont presque tou-
tes favorables à la discrétion féminine. En
veici la preuve :

« Il tau: n'avoir jamais' efu à se confier, à des,
moments difficiles , à une mère, une femme,
une soeur pour formuler pareille hérésie : j 'en
appelle à tous ceux qui en ont fait l'expérience.»

« La discrétion n'est pas l'apanage de l'hom-
me, elle est l'apanage des âmes fortes. Une
femme sait, aussi bien qu'un homme, garder
un secret, forsqu'elle a du caractère. Ce qui
se rencontre, mais n'est pas très fréquent. »

« Que peut-on dire, après que La Fontaine a
parlé ?

« Rien ne pèse tant qu'un secret.
Le porter loin est difficile aux dames,

Et je sais même, sur ce fait ,
¦Bon nombre d'hommes qui sont femmes.»

« La (Fontaine a bien l'impertinence d'en dou-
ter ; mais il ajoute que, sur ce point, « bon nom-
» bre d'hommes sont femmes »...

» Faut-il en conclure que les secrets les mieux
gardés sont ceux que l'on garde soi-même?»

« Ne confondons pas bavardage et indiscrétion ;
les femmes sont plus bavardes que les hom-
mes ; mais je les crois plus capables de garder
un secret; c'est question de tact , de cœur, et
il faut .reconnaître sur ce point la supériorité
féminine. »

« La femme quî sait garder un secret de la
vraie manière n'a jamais l'occasion de le prou-
ver, puisque en le prouvant ou en voulant le
prouver, elle devrait dire qu 'elle détient des
secrets, et ce serait déjà trop. »

« Une femme peut très bien garder un secret,
mais avec son cœur. L'homme étant plus gaf-
feur que la femme , trahit son secret par ma a-
dresse ; la femme, étant plus maligne^ le trahit
par méchanceté. » _

« S'il n'est point de grands hommes pour leur,
valet de chambre, ceux qui passent pour tels à la
postérité ne le doivent , bien souvent, qu'à la
sublime discrétion de leur compagne...

» Et l'homme pousse l'ingratitude jus qu'à de-
mander si fa femme est capable de garder un
secret ! _

« Les femmes capables de garder un secret
sont l'exception. EU s rcsistent rarement à la
vanité de montrer l'honneur qu'on leur a tait
en se fiant à leui discrétion.

«D' ailleurs elles n 'en parlent qu'a «l'amie
sûre », dont la discrétion vaut la leur. ».

Les femmes sont-elles plus discrètes
que les hommes ?

La question de la navigation fluviale contî»
nue à exciter ici un vif intérêt, écrit le corres-
pondant à ;BâIe du « Journal de Genève »* Der-
nièrement les journaux bâlois ont s'gnalé (deux
projets qui, s'ils se réalisaient, amélioreraient
notablement nos relations avec l'étranger : iî
s'agit, d'une part , du prolongement probable
et prochain du canal Mu lhouse-Huningue jus-
qu'au port actuel de itJâle , relié à la gare Saint-
Jean ; d'autre part , de l'agrandissement projeté,
du canal transvosgien Mulhouse-Beifort. qui,
rendu praticable poar des chalands de 600 ton-
nes, mettrait Bâle en communication directe
avec le réseau des canaux français.

Mais ce qui préoccupe surtout, c'est na«m«
Tellement l'avenir de la navi gation sur ie Rhin ,
et vendredi passé, la Société industrielle de
iBâla a convoqué une assemblée publi que pour
y discuter la question de ia création d'un ou
de deux nouveaux ports. Un public très nom-
breux a répondu à l'invitation et prouvé par là
que la population tout entière sait gre au gou-
vernement ct aux cercles intéressés de vouer
leur sollicitude à cette question vitale.

Les installations actuelles sur la rive gauche
en aval de l'usine à gaz — qui ont permis
en 1912 de réaliser 170,000 francs d'économie
sur les frais de transport , soit 2 ïr. 40 par
tonne, — ces installations menacent de devenir
insuffisantes dans 'un eu 'deux ans ; elles ne peu-,
vent guère, en effet , transborder plus de 150̂
mille tonnes, et le trafic de 1912 a dépassé
70,000 tonnes. /Comme la .hauteur 'de la berge en
cet endroit rend impossible la création de bas-'
sins dont (e défaut se fera toujours plus sen-
tir, iorce Êsi de chercher d'autres emplacements.

Il y en a d'eux possibles : l'un sur la rive
droite, à la Schusterinsel- près de Petit-Hunin-
gue. II desservirait »c4irecteiTient les usines du
Petit-Bâle, et, relié avec ia nouvelle gare ba-
doise, enverrait ses marchandises par r; î s dans»
le Wiesenthal badois, ti es industriel aussi, et
en Suisse.

L'autre emplacement se trouve en amont,
sur la rive droite , près de i'embouenure de
la Birse ; il serait lié à la future gare des
marchandises qui est a l'étude actuell-ment dans
les bureaux des chemins de fer fédéraux , et
qui s'étendra vraisemblablement sur une lon-
gueur de six à huit kilomètres, "de Saint-Jac-
ques, jusque près de Pratteln.

A' en jj uger par les exposes de M. Zieg ler,
directeur cie la Société industrie Ue , et de M.
l'ingénieur Gelpk e, ainsi que par la discus-
sion qui a suivi, ces deux projets grandioses
ne seraient pas des frères ennemis. -

Il s'agirait de créer d'abord le port d'a-
val à la Schusterinsel ; si la Suisse ne le cons-
truit pas, il risque de se faire quel ques cen-
taines de mètres plus bas par l'initiative des
Chemins de fer badois. Le second port vien-
drait ensuite , avec l' accroissement du trafic,
le premier servant encore de bassin néces-
saire de transbord ement , où les petits remor-
queurs suisses remplaceraient les grands va-
peurs allemands , trop hauts pour passer sous
les arches surbaissées du Pont-du-Milieu. Les
évaluations pour le coût du port de Petit-
Huningue oscillent entre quatre et six millions ;
l'œuvre devrait être entreprise par la ville seule,
tandis que pour le port supérieur , on espère
y intéresser la Confédération et les Chemins
de fer fédéraux.

— Six millions ! c'est beaucoup, a dit un
assistant. Attendons peur faire la dépense que
le Rhin soit dragué de Strasbourg à Bâle et
que la régularisation du niveau du lac de
Constance a ssure une navigabilité quasi-ininter-
r-empue.

— Non ! a répondu M. Gelpke. Créons d'a-
bord un trafic considérable. Les améliorations
récessaires s'imposeront.

Nous verron-. si Éous ces conditionnels se réali-
seront et qui l' emportera de la prudence hési-
tante ou de l'initiative énergique. Cette der-
nière a remporté de si beaux succès dans
ce domaine , qu 'on est en droit d'esoérer qu'elle
parviendra à son but.

Projets de p oAs bâlois

PRIX «'ABONNEMENT
Franco pour ii Suis!»

Dn an .... fr. 10 80
Sis mois > 5.40
ï rois mois. . . .  » 2.70

Pour l'Etranger
i an fr. 26, 6 m. fr. 13, 3 m. fr. 6.50

PRIX DES ANNONCES
Cintin lt leuchitel et

Jura Bernois. . 10 cent, la Na»
Juins K a a a
MelsjM H a a ¦

a rJJîin»' «filial 15 » • »



J 'informe MM. les Fabricants aV Horlogerie et spécia-
lement les Fabricants de Cadrans que la marque J K
O étant ma propriété , je poursuivrai toute personne
en faisant usage sans mon autorisation, soit pour mon-
tres, soit pour cadrans. 1818
H -20541-C H. Suttner; Henri Maire, suce.

a

Conférence Horticole
publique et gratui te

Mercredi 5 février, à 8 h. du soir
à l'amphithéâtre du Collège primaire

H-260-N SUJET : 1217

L'aménagement et l'entretien
du jardin à la montagne

Petites cultures de rapport
par Aloïs rVergor, hortic.-pépiniériste
Le Département de l'Industrie tt H l'Agrltultun.

Société Immobilière
de La Chaux-de-Fonds

Assemblée générale ordinaire
Samedi 8 février 1913. i S h.

anrès-niidi . dans la Salle du second
étage de l'Hôtel-de-Ville.

Les détenteurs d'actions doivent pour
pouvoir assister à l'Assemblée faire
dépôt de leurs titres jusqu'au 31 Jan-
vier à la Caisse de MM. Reutter & Co.

Selon la loi , le bilan, le compte de
profits et pertes et le rapport des con-
trôleurs seront à la disposition des ac-
tionn ai res à la caisse de la Société dès
le 31 janvier.

ORDRE DU JOUR :
1. Rannorts dn Conseil d'administra-

tion et des contrôleurs sur l'exer-
cice 1912.

2. Fixation du dividente.
3. Nomination de 4 membres du Con-

seil d'administration.
4. Divers. H66

La Cbaux-de-Fonds , le 23 Janvier 1918
Le Conseil d'administration.

A. Ha&erbusch
Architecte

Temple Allemand 111

Brasserie Gamnrinus
24. Rue Léopold Robert. 24.

^
00uusri.e8 CSiouoronte garnie
Tous les Mercredis soir

dès 7 '/, heures,

BIT.I.ARD. - Téléphone.
Se recommande , H. Mayer-Hauert.

Télép hone 731. 10182

flôtol ie la Croix-d'Or
15, rue de la Balance 15. 17968

Tous les JEUDIS soir, dis V\_ h.

TiOLlF.Eg
Tous les Jours

CHOUCROUTE GARN I E
Belle salle pour Comités et Sociétés.

Se recommande. J. Beittikofer.

Café-Brasserie de la Place
Place Neuv e et Ru e Neuve 6.

CHOU CROUTE GARNIE
Spécialité renommée de la maison

Tous les Jeudis soir

Tons les Lundis

Gâtea u au fromage
Salles réservées poar Comités,

Sociétés, etc. __m
Se recommande, Aura». Ulrich.

CdMestart ïï RAISI N
Hôtel de-Vill r» ». Téléphone 978
Tous les dimanches soir

à 7 '/s beures 3̂354

fils soupers
Restau ration à toute heure

¦Vlxa.se «dlo lex» o.h.ots
Se recommande , Fritz Murner

ÔBQÔâBÎÎ

Hôtel d» .a Poste
Tous les jours

Dîners
104 et

Soupers
Se recommande . Charles Nardin.

Im pressions conienrs . Lûlfp 7n."ij l

^̂ fe P̂ 1| à TOUS CEUX qui ont employé m : W
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Italie?, Christen et Gie, Bâle
Fabrique de potagers et réchauds à gaz

Brûleurs doubles très économiques (syst. Hoffmann breveté)
-«» rendement prouvé par essai comparatif officiel ¦ —

Exécutions simple et riche. Prix modérés 2433a
Plaque supérieure mobile facilitant le nettoyage. :: Rampe du

four à l'extérieur et conduite de chaleur entourant le four.
Représentant exclusif et dépositaire

LéOil Wille , rue Fritz-Courvoisier 25

L. FAVRE-BULLE
MÉDECIN-DENTISTE

Rue Léopold-Robert 56 Rue Léopold-Robert 56
fait savoir au public , que outre son cabinet dentaire il a ouvert
une 1507

CLINIQ UE DENT AIRE
Dentiers du haut ou du bas Fr. 50.—

» comp let . . . .  » 95.—
m— Extractions sans douleur  ,

Mme ALTHAUS, Herboriste,
To™ S à l'ancien domicile de NI. PROBST,
llko - rue du j p roçp rès - 115.

Commerce <m gérance
On demande à reprendre la suile d'un commerce d'importance

moyenne , ou éventuellement , la gérance d'un magasin. Discrét ion-
ab*nlm> . - Ecririons chiffre"* B.D.2010. au bureau ¦ln lTmnarlial .

Ouverts cîe 7 heures du matin à 9 heures du soir ; le dimanche, jusqu'à midi — Bains sulfureux et de vapeur pour rhumatismes»
Bouche écossaise oour matadins de nerfs, ton. sel marin, etc. — L'établissement délivre, sur demande , pour la classe ouvrière , des bains populaires à fr. 0.50 et des douches à fr. 0.20. i2iii Tôléphine 620«

Enchères
pubSiques

Le Ventle»e<li 7 Février 1013,
dès I «/s tieure de ranrés-miii , il sera
vendu à la Halle aux Irluclières,
Place Jaquet-Droz , en ce lien :

Un canapé , deux fauteuils et six chai-
ses cuir , une glace, rip.s régulateurs ,
une commode, une table ronde, ua
fourneau en fer , une presse à copier,
un pupitre , des tabourets , etc., etc.

l.e matériel d'un peinlr«-tr;yp-
seen-. comprenant spécialement (tes
chevalets , des enseignes, des couleurs
vernis et huiles.

Quelques centaines de limes
de toeee* eeiere» . limes d'entri-ns ,
carrelettes, triangulaires , raoé«s pour
cordonniers et ferblantiers, limes "t'as-
savent, etc., etc.

Lit vente se fera an comptant.
3318 Office des Poursuites.
——^ .a
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Encore ce Soir

Deux Vies
pour un Cœur

En 3 parties

Usurier
En 3 parties

£a Revanche
iu Cow-jjoy

Chaque Monsieur peut
accompagner une Dame
gratuitement.

Deux Dames ne paient
qu'une place.

Dès Jeudi

Les Rois
de la Forêt

Une merveille cinématographi que
Lions , panthères, tigres, léopards

en libeiis

HJBHH
Restaurant du Commerce

tenu par A. Ileyraud

Tous les jours.

Dîners et Soupers
à fr. 2 avec vin. 'J 1161

Grandes et petites salles pour sociétés.
Télépnoni» 5.92. Se recommande .

Toutes les 917

Maladies urinaires
de tonte origine : chroniques, récentes
ou invétérées , à tout àg« , sont gué-
ries radicalement par remploi du

Santal Eiiieî
La Boito 4 fr. dans ies 3 officines Ues

Pharmacies Réunies
la a Ch«MXa«ile-ï 'o»v-», <i



L Impartial ïs opeairpara,t 6n

Un journalis te a interviewé M. Armand Fal-
lières, et lui a demandé quels étaient ses pro-
jets, au term e de sa magistrature qui va finir.

M. .Fallières, avec bonhomie, a répondu ceci :
— Quand je suis venu à l'Elysée, j 'ai dit

que j'y resterais sept ans, et que je m'en irais,
l'heure venue. Celle-ci est arrivée, je m'en vais.

»Je suis venu à l'Elysée avec l'appréhension
des respo'nsabilités du pouvoir et je pars sans
regret. J'ai rempli ma tâche. Je rentre dans le
rang.

»,Quand un fonctionnaire est désigné pour
garder un poste, il s'efforce de le garder scru-
puleusement et d'exécuter les consignes qui lui
ont été données. Quand on le relève de sa fac-
tion, if se perd aussitôt dans la foule de ses
camarades. Moi, je vais redevenir un citoyen.
Je. m'en vais avec la ceititude que celui qui me
remplacera ici, que je connais et que j'estime
depuis longtemps, saura conduire la barque.
. » Au lendemain (du jour où je lui* aurai cédé la
place, il trouvera en moi un citoyen respec-
tueux et dévoué.

» Ce que je vais faire ?
» Je Vais reprendre la vie que je menais autre-

fois lorsque j'étais président du Sénat à Paris
et dans ma propriété du Lot-et-Garonne. Un
mois à (Pâques et quatre mois aux grandes va-
cances je redeviendrai un simple vigneron: J'ai
hâte de me promener dans mes vignes avec un
sécateur à îa main. Ce 'n'est pas que je possède
un grand crû, mais j'ai la coquetterie qu'il soit
parmi Tes mieux soignés et les mieux tenus de
toute la contrée.¦ »Je sais bien qu'un président de la "Répu-
blique peut recommencer une carrière po'itique ;
rien ne s'y -oppose. Mais dans mon département,
tous les sièges sont occupés. Et puis, j'ai 71
ans et derrière «nom» il y a ies jeunes qui atten-
dent.

»De projets, je n'en aï pas d'autres.
« Peut-être voyagerai-je un peu. Notre pays

est si beau, qu'il m'est venu un ardent désir de
le connaître. Je ne L'ai traversé qu'en chemin
de fer, et ce m'est pas au cours des voyages pré-
sidentiels qu'il m'a été possible de le voir,
comme ma curiosité me pousse à le faire.

» Puisque vous avez voulu savoir quelles pou-
vaient être les pensées d'un président de la
République qui va, dans quelques jours, quitter
le pouvoir, je vous donne les miennes très sim-
plement. Une chose dont je suis heureux, c'est
d'avoir toujours bonservé ici ma bonne humeur.
Et vous voyez que c'est sans regret que je
retourne à ia poussière. » . _

Les rois en exil gardent profondément gravé
dans leur esprit le souvenir des convulsions po-
litiques qui les ont amenés à quitter le pou-
voir; ils sont tombés du trône dans la violence
et dans l'outrage. Et voilà qu'il va y avoir en
France deux hommes qui ont guidé les desti-
nées d'une grande nation , qui s'en sont allés
sans mélancolie, sans tristesse; l'un,' M. Lou-
bet, vers la Bégude-de-Mazenc, l'autre, M. Fal-
lières, vers le Loupillon, retournant à la terre,
comme des sages, sans rien envier à ceux qui
montent, puisqu 'ils connaissent toutes les va-
nités de ce monde. .

Ce que va devenir m. Mîières

L'homme pi a vu Napoléon I
Il existe un homme quî a vu Napoléon

I"! Il existe un homme qui, bambin , a été
familièrement élevé à bout de bras par l'em-
pereur; qui, né quatre ans avant le roi de
Rouie,! al joué avecilui dans les allées du château
de Saint-Cloud, et possède encore une des
poupées qui faisaient l'amusement de l'Aiglon
erfant; un homme qui, venu au monde deux
mois après la victoire de Friedland , avait pour
père un «grognard») de la garde avec lequel
Napoléon changea , dit-on , de chapeau au cours
d'une marche, pour exciter l'enthousiasme de
ses ré giments ; un homme enfin qui, né à Ver-
sailles le 24 août 1807, et oonséquemment
âgé de 106 ans, a vu défiler sous ses yeux
et vécu U"n sfècle entier l'histoire de France,
et non des moindres, puisqu 'il a survécu a
deux empereurs, à trois rois, à une dizaine de
présidents de république , assisté à deux révo-
lutions, à un coup d'Etat, à une guerre ci-
vile, connu les Cent-Jours, le retour de l'île
d:'Elbe , l'abdication de Fontainebleau, Sainte-
Hélène, où il\ est allé en personne, et vu de
près tous les événements historiques ainsi que
les personnages illustres des annales nationales
(françaises pendant une centaine d'années.

Il est à noter aussi que ce respectable an-
cêtre aura vu naître et se développer tous
les perfectionneme nts scientifiques, bateaux et
locomotives à vapeur , vélocipèdes, automo-
biles, aéroplanes, l'électricité et ses innom-
brables applications, télégraphe, téléphone, etc.,
depuis l'éclairage du jardin des Tuileries , sous
Napoléon Ul jusqu 'à la télégraphie sans fil ,
qui ont marqué le dix-neuvième siècle, sans
compter toutes les améliorations industrielles
et thérapeutiques, dues aux progrès des sciences
physiques, chimiques et naturelles. . ¦ ¦

Cet "homme c'est l'antique ,et vénérable
Pierre Schamel-Roy, qui fut habilleur de Tal-
ma et costumier en chef de l'Opéra jusque
sous la première direction Gailhard avec Ritt.
Le père Schamel fut dans la familiarité de Ra-
chel, de Mlle Mars, de Mme Agar, de Mlle
George, de Frédérick-Lemaître et autres célé-
brités dramatiques.

Hospitalisé aux Incurables d'Ivry depuis
1896, il en est sorti voici un an environ pour
habiter seul deux petites pièces dans une rue
tranquille de Neuilly ; et il vit là, parmi d'in-
nombrables souvenirs, respecté de ses voisins,
ivisilé. souvent par de charitables personnes
ou par des amateurs d'anecdotes dont sa vieille
et sûre mémoire est une mine inépuisable. Au-
cune "in firmité ne l'incommode, si ce n'est de
temps à autre, une attaque cardiaque qui le
tient au lit un mois ou deux. Apres quoi, il
repart, a llègre, sans canne, sans lunettes, agile
de ses mains tomme de sa langue qu'il a fort
bien pendue, et véritablement déconcertant de
bonne humeur, de sagesse souriante, de claire
intelligence et d'exquise urbanité.

L'admirable, c'est que ce patriarche, du reste
tdélibataire et sans postérité, qui fut sobre et
prudent et se nourrit de lait depuis soixante
années, trouve moyen de subsister, 'de payer
son terme, d'entretenir une copieuse corres-
pondance et de se vêtir proprement avec les
trente sous par jour que lui alloue somptueuse-
ment l'Assistance publique.

La bande tragique en Cour d'assises
La deuxième audience d'hier du procès des

bandits tragiques a été plus accessible au pu-
blic que la première. Un certain nombre de
dames ont réussi à pénétrer dans la salle d'au-
dience pour assister à l'interrogatoire des ac-
cusés.

C'est Dieudonnê qui est interrogé le premier.
Il répond avec assurance aux questions qui lui
sont posées.

Dieudonnê nie avoir été à (Nancy en relations
avec Bonnot. Il reconnaît avoir reçu à Nancy
un télégramme signé Raymond, le priant de
venir à Paris. Mais, tandis que le président
voit dans ce télégramme une invitation de Cal-
Iemin à venir participer à l'attentat de la rue
Ordener, l'inculpé déclare qu'il croyait que ce
télégramme émanait de sa femme, la seule per-
sonne qu'il connût à Paris.

Dieudonnê nie formellement avoir pris p'ace
à IBeziers dans l'automobile qui fut abandonnée
à Arnay-Ié-Duc.

Le président lui fait observer que des témoins
l'ont vu et qu'il nie l'évidence. L'accusé n'en
persiste pas moins dans ses dénégations. A
plusieurs reprises, pour expliquer l'histoire de
la valise déposée en son nom à la consigne de
la gare du Nord et la possession d'une bicy-
clette volée, il déclare qu^il préférerait être per-
sonnellement accusé d'attentat que de d' signer
un camarade dont le procès serait encore plus
retentissant.

Dieudonnê termine en déclarant qu'il a tou-
jours vécu de son travail , que s'il est anarchiste
il n'est pas un malfaiteur.

.L'audience est suspendue. . ..
A la reprise de l'audience Raymond Calle-

min , dit Raymond La Science, est interrogé.
Il paraît calme et son allure est plutôt distingute.
S'il est anarchiste, il se défend d'être un mal-
faiteur. Il vit de la conti ebande et c'est par une
pure coïncidence qu'on l'a trouvé porteur d'un
revolver chargé. Ce revolver devait servir à
quelqu'un qui le lui avait demandé.

Callemin nie avoir participé à l'attentat de
la rue Ordener. Il reconnaît que c'est lui qui
a envoyé à Dieudonnê un télégramme signé
Raymond. «Mais je l'ai fait, dit-il, au nom
de la femme 'de Dieudonnê. J'estime, 'd'ailleu rs,
ajoute-t-i l, que ce télégramme ne prouve rien.»

Callemin nie également être allé vendre à
Amsterdam des titres voles dans l'affaire de
la rue Ordener. S'il est allé à Amsterdam,
dit-il, c'est pour une affaire de contrebande.

Callemin nie formellement avoir été un des
trois voyageurs qui, le '22 février 1912, firent
dans l'automobile volée à M. Buisson la ran-
donnée qui aboutît à l'attentat de la rue du
Havre. On sait que les deux autres voyageurs
étaient Bonnot et Garnier; Callemin nie égale-
ment avoir fait partie des expéditions de Pon-
toise et de Chantilly, et comme le président
lui rappelle certaines paroles compromettantes
prononcées par lui au moment de son arres-
tation , il les explique en disant qu'il plaisan-
tait. Pour justifier la somme de 5000 fr. trou-
vée sur lui lors de son arrestation, "il dit
que cette somme lui avait été en partie don-
née pour acheter des marchandises destinées
à la contrebande ; le Teste provenait de gains
aux courses.

Callemin refuse d'ailleurs d'indiquer l'em-
ploi de sort temps au moment où se produi-
sirent les attentats. 11 met le président en
demeure de démontrer s'a participation à uns
association de malfaiteurs. On interroge en-
suite Monier Etienne , dit Simentoff , qui ex-
plique longuement, avec force "gestes, comment
il a eu tort de faire la connaissance de Renard
et d'autres anarchistes.

Simentoff explique de façon assez vague la
dépêche qu'il adressa à Dieudonnê sous la
signature d'Aubertin.

. La direction générale; française de l'enregis-
trement publie la statistique des successions
déclarées en 1911.

Le nombre des millionnaires décédés en 191 T,
c'est-à-dire ayant laissé un héritage supérieur à
1 million est de 666.

, C'est dans le département de la Seine que lea
millionnaires sont le plus nombreux. En 1911,
il en est mort 301, dont 182 ont laissé de 1 à
2 millions; 89 ont laissé de 2 à 5 millions ;
24, [de 5 à 10 taillions; 3, de 10 à 50 millions,
représentant un total 141,291,709 francs ; 3,
au-dessus de 50 millions, représentant au to-
tal 215,978,834 francs.

Dans le Nord, il est mort 23 millionnaires,
dont 17 ont laissé de 1 à ,2 millions et 6 ont
laissé de 2 à 5 millions.

Dans le département de Seine-et-Oise, on a:
enregistré 21 décès de millionnaires: 18 ont
laissé de 1 à 2 millions, 2 de 2 à 5 millions
e)t 1 a laissé '20,262,816 francs.

Dans le Rhône, il est mort 15 millionnaires,
dont 1 a laissé 12,432,474 francs.

Dans le département de la Seine-Inférieure,
14 millionnaires sont décédés, qui ont laissé :
fll d'e. 1 à 2 àni'IIions, 1 a laissé 2,904,450 francs
et 2 plus de 10 millions, représentant au total
31,363,196 francs.

Dans le Pas-de-Calais, 15 millionnaires sont
décédés, dont 13 ont laissé de 1 à 2 millions ;
1 a laissé 2,222,133 francs et il a laissé.
5,437,060 francs.

Dans la Gironde, 11 millionnaires sont décè-
des, dont 6 ont laissé de 1 à 2 millions et
5 S3iel2 à 5 millions.

Dans les Bouches-du-Rhône, 9 millionnaires
sont décédés, dont 4 ont laissé de 1 à 2 mil-
lions et 5 dei 2 à 5 millions.

Dans l'Aisne et dans l'Eure, il est mort 8
millionnaires; dans les Alpes-Maritimes, 7; en
Seine-et-Marne et dans la Nièvre, 6; dans l'Hé-
rault, le Calvados, la Loire-Inférieure Maine-et-
Loire, la Marne, 5, etc.

Signalons encore que, dans le département
des Vosges, est mort un millionnaire dont l'hé-
ritage a atteint 17,116,697 francs et que, dans
le département de la Charente, un millionnaire
est mort, qui a laissé 10,567,381. francs.

666 millionnaires français
moururent en 1911

Chronique suisse
Le départ d'un bon chef.

Le 31 j anvier dernier s'est passée à Berne
une petite manifestation qui mérite d'être re-
levée. Le colonel-divisionnaire Wildbolz quit-
tait à cette date ses fonctions de chef d'arme
de la cavalerie et avait tenu à prendre congé
du personnel du dépôt des remontes.

Près, de trois cents fonctionnaires, employés
et ouvriers étaient réunis dans le manège de la
caserne de Berne. En termes élevés, le colonel
Wildbolz a retracé le travail accompli, sous
son commandement, dans la remonte fédérale.

A la fin de son discours, le colonel Wildbolz
a donné d'excellents conseils sur les devoirs de
l'employé soumis à la discipline militaire. Le
personnel a été très sensible à ces bonnes pa-
roles : il se sépare de son chef avec de sincè-
res regrets.

Il fut un temps où les employés de la re-
monte étaient tenus très rudement , et pendant
longtemps on ne voulut pas leur reconnaître
le droit d'association.

' Auj ourd'hui , si leur position est quelque peu
améliorée, ils le doivent en bonne partie au co-
lonel Wildbolz.

] Puisse son successeur, dont on attend beau-
coup, s'inspirer des mêmes principes de ju s-
tice , et de bonté. , '
La Convention du Gothard.

La Chancellerie fédérale publie un commu-
niqué relatif à la Convention du Gothard di-
sant que , dans sa séance du 4 février , le Con-
seil fédéral a approuvé à l'unanimité le texte du
rapport complémentaire et a décidé de le trans-
mettre aux membres des commissions des
Chambres fédérales avec les rapports du pro-
fesseur Dr P. Speiser , de Bâle, et Eugène .Bo-
rel, de Genève, ainsi que le rapport de là di-
rection générale des C. F. F. sur certaines
questions.

Il a été décidé de renoncer pour le moment
à la publication de ce rapport par égard aux
pourparlers actuellement engagés avec l'Alle-
magne et l'Italie en ce qui concerne la date de
l'entrée en vigueur éventuelle de la Conven-
tion.

Il faut espérer que, ce j our ne tardera pas
trop. L'opinion publique, qui attend avec impa-
tience les nouveaux arguments du Conseil fé-
déral , a le droit d'être informée et il serait ex-
trêmement regrettable que les commissions
parlementaires, auxquelles le message va être
communiqué confidentiellement, prissent leur
décision sur la Convention du Gothard avant
que les nouveaux arguments du Conseil fédéral
aient été soumis à une discussion publique.
La circulation des automobiles.

Le Conseil fédéral adresse aux gouverne-
ments cantonaux une circulaire concernant la
circulation des automobiles. Il y rappelle l'ar-
rêté qu 'il a pris à l'occasion de son adhésion à
la conventon internationale sur la circulation
des automobiles , d'après lequel les cantons
étant autorisés à interdire la circulation des
automobiles, les postes de douane à la fron-
tière suisse ont à remettre aux conducteurs

d'automobiles étrangères une listé des routes
interdites. Depuis le 1er avril 1913, cette liste
sera accompagnée d'une carte correspondante.

Les cantons sont invités désormais à faire
connaître au Département de l'intérieur toutes
les prescriptions qu 'ils ont arrêtées concernant
la circulation des au ' omobiles, ainsi que , jus -
qu 'au dernier j our de l'année, toutes les modi-
fications apportées à ces mesures, la liste des
routes devant être publiée à nouveau chaque
1er avril. La liste et la carte seront considérées
comme documents officiels , de sorte qu 'un au-
tomobiliste qui s'en sera tenu à ces documents;
ne pourra être puni.
M. Forrer collectionne (les timbres.

On sait que M. Forrer , qui fut l'année der-
nière président de la Confédération , est un bo-
taniste fervent. Mais ce qu 'on sait moins, c'est
qu 'à côté de son goût pour les fleurs, notre vé-
nérable conseiller aime aussi les timbres-poste.
Il est vrai qu 'on s'en doutait un peu dans le
monde philatéli que, puisque c'est particulière-
ment à ses efforts que nous sommes, redeva-
bles de nos nouveaux timbres.

Mais, cette fois, ça y est ! M. Forrer collec-
tionne; la nouvelle est officielle. Nous lisons, en
effet , dans la presse portugaise qu 'il a été de-
mandé au ministère des colonies, par l'entre-
mise de celui des affaires étrangères , une col-
lection de tous les timbres des provinces portu-
gaises d'outre-mer , en vue d'un cadeau à faire
à l'ex-président de la Confédération suisse.

Petites nouvelles suisses
ST-IMIER. — Samedi soir, on fêtait modeste-

ment, dans le cercle intime de ses collègues, les
35 ans de services accomplis à la poste par le
facteur Daniel Christen. C'est en effet le ler,
février 1878 qu 'il entrait dans ses humbles,
mais utiles fonctions. Ajoutons que Je père
Christen a' idoublé le cap de la septantaine.
Mais 11 est toujours alerte et compte appor-
ter longtemps encore le courrier qu 'il a tant
l'habitude de distribuer.

TAVANNES. — Un amateur de bijouterie
s'est introduit nuitamment sans doute dans ie
magasin de M. Grosvernier, entrant par une
fenêtre de derrière et crochetant la porte inté-
rieure du magasin. L'opération était rendue
¦facile par le fait que le logement contïgui
et celui de l'étage au-dessus sont momentané-
ment inoccupés. M. Grosvernier était absent
depuis samedi, et c'est lundi matin qu'il cons-
tata que son magasin avait eu la visite d'un
client qui malheureusement n'a pas laissé d'i*dresse. La valeur dès objets soustraits ascende
à la somme de 800 francs environ.

¦BERNE. — 'Dimanche, à l'occasion d'un oon-
cours de ski de la j eunesse scolaire à Stechel-
berg, dans la vallée supérieure de Lauterbrun-
nen, le jeune Hans von Allmen âgé de quinze
ans a jeté surpris et emport é par une avalanche
descendue de Palpe Stufenstein , dans le Rottal.
Les travaux de secours, commencés immédiate-
ment, n'ont donné jusqu 'ici aucun résultat

BERNE. — La temp ête de ces derniers jours
a causé de grands dégâts dans I'Oberland.
Le fôhn a dévasté presque complètement une
superbe forêt de sapin , près "de Frutigen. A'
Kandergrund la tempête fait de grands ravages
dans les forêts de la région de Bunderbach.
La violence du veriï était telle que des plantes
énormes ont été déracinées par quarantaines.

iBERNE. — La police de 'Bern e vient de met-
tre la main, après une poursuite de plusieurs
jours, sur un Turc qui colportait des articles
de toilette, mais qui était , en réalite , un malfai-
teur des plus dangereux. II a fait partie, paraît-iî,des pires bandes d'apaches 'de Paris et a des ac-
cointances avec la Alain-Noire. Lorsqu'on l'ar-rêta, il portait sur lui toutes sortes de poisons
violents. La justice instruit son procès.

BRIGUE. — L'entreprise du Simplon Brandï,Brandau et Cie, à Winterthour , versera auxchemins de fer fédéraux 600.000 fr. pour non
exécution du contrat par lequel , en 1903, elles'était engagée à construire la seconde galerie
du tunnel du Simplon. De plus, le matérielqui se trouve à Iselle :t à Brigue, ainsi qu'unecarrière, sont gratuitement remis aux C. F. F.,ainsi que les études et les plans de la maisonLocher. Dès maintenant , toutes les installationssent la propri été des C. F. F.

AARAU. — Hier, le jeune Otto Bryner, deMcenken, âgé de onze ans, portait le dîner àson père et à ses deux frères occupés à lafabrique de ciment. Au moment où il traversaitla voie sur un passage â niveau entre Wildep-o-,et "Schinznacn, il fut atteint par l'exnress, pro!jeté contre un mât de signal et tué sur le coupLe corps a été horriblement mutilé.
ZURICH. — Un paysan des environs de 'Zu-rich s'était rendu dans la capitale pour y dé-poser de l'argent dans une banque. Au lieu des'acquitter tout de suite de la commission ilse rendit dans un lieu de joie , y fit la fêteet se réveilla le lendemain couché dans la rueet soulagé de quel ques beaux billets bleusDe retou r à la maison sa femme lui infligea un-correction telle qu 'il dut garder le lit pendantquelques jours.
SCHAFFHOUSE. - Deux jeunes gens deSchaffhouse avaient fait un pari entre eux. L'und'eux devait porter l'autre sur les épaules jus-que sur le Munot. Il gagna le pan ; Maïs lesefforts faits furent tels que , le lendemain ilmourait des suites de la fati gue ressentie

' — MI£KCK EUI 5 FÉVRIER 1913 —
Harmonie ('«Avenir» . — Ré pétition à 8 heures et demie

du soir , au local (Café des Alpes).
Les Armes-Réunies. — Répétition à 8'/i heures.
Musique La Lyre. — Répétition à 8 1/, h.
Bons-Templiers neutres « Loge de droit humain». —

Assemblée à 8 ' , heures , au Cercle abstinent , Serre 38.
L'Abeille. — Exercices à 8'/, h. du soir.



Chronique neuchâteloise
L eau aux Hauts-Geneveys.

Samedi 1er février , les autorités des Hauts-
Geneveys ont procédé à l'essai des nouveaux
hydrants établis et répartis dans le rayon local
— sous pression de 12 atmosphères — et qui
répondent parfaitement aux exigences mo-
dernes.

Cette innovation a pu se faire à la suite de la
réalisation d'un système d'alimentation d'eau
potable tout récent, comprenant pompage par
un moteur de 16 HP refoulant l'eau dans un
nouveau réservoir de 1,100,000 litres, cons-
truit au pied de la forêt , ce qui permet avec
l'ancien réservoir d'obtenir une réserve de 2
millions de litres calculée pour 100 j ours de
sécheresse.

Ce régime a permis l'installation d'eau dans
les écuries. On y trouve même des abreuvoirs
automatiques.

Les autorités , qui jusqu 'ici n'avaient pas été
en mesure d'assurer absolument l'alimentation
d'eau qui est nécessaire au développement de
la localité, peuvent attendre maintenant la
construction de nouvelles villas ou de bâtiments
industriels.

Les travaux ont ët'é' confiés à M. Arthur Stu-
der. ingénieur à Neuchâtel , aussi bien pour l'é-
tablissement des plans que pour toute la direc-
tion elle-même. Tout a été exécuté sans aucune
fausse-manœuvre.
Le lancement du - Fribourg ».

La sixième grande unité de !a flottille de no-
tre lac, le « Fribourg », a été mise à l'eau hier
matin, peu après dix heures et demie, en pré-
sence des représentants de la Société et de
nombreux curieux. Cette opération , touj ours
délicate , s'est effectuée par un temps calme et
fut réussie en tous points. On ne trouva pas une
goutte d'eau dans la cale et le bateau fit preuve
de la stabilité la plus parfaite.

Sitôt à l'eau , il fut remorqué au port, où les
ouvriers de différents corps de métier y met-
tront la dernière main. La direction espère pou-
voir lui faire faire sa première sortie officielle
à fin mars ou au commencement d'avril ; le
« Fribourg » entrera en service effectif cet été.
Nous ne reviendrons pas sur ses caractéris-
tiques, qui sont en tous points semblables à
celles du « Neuchâtel », inauguré l'été dernier,
à la veille de la fête fédérale de Chant.

f  HENRI BLASER
M. Henri Blaser, directeur de l'Ecole nor-

male cantonale , dont nous avons annoncé la
mort subite et prématurée, était né au Val-de-
fTravers , le 10 août 1856.

Ce fut , dans toute l'acceptation du terme,
un fils de ses œuvres. Après avoir fait un ap-
prentissage d'horlogerie, il travailla pendant
quel que temps à « l'établi ». Mais le j eune ou-
vrier ne laissait passer aucune occasion de
compléter ses connaissances acquises sur les
bancs de l'école. Il avait d'ailleurs la vocation
de l'enseignement. En 1878, il obtient son bre-
vet primaire , et il débute aux Hauts-Geneveys.
idont il dirige la première classe mixte, jus-
qu 'au 15 avril 1879. Il est alors appelé dans son
village, à Môtiers , où il devait enseigner pen-
dant plus de huit ans, soit j usqu'en août 1887.

De bonne heure , Henri Blaser s'intéresse aux
affaires publiques. Fils d'une famille ardem-
ment républicaine , il ne tarde pas lui-même à
j ouer un rôle actif dans la politique militante.
Sa collaboration aux organes du parti radical
attire sur lui l'attention si bien qu 'en 1887. il est
appelé à prendre au « Réveil », de Cernier , la
succession d'H.-E. Thiébaud , qui venait d'être
nommé préfet du Val-de-Ruz.

Esprit très cultivé, à la plume alerte et fa-
cile, Henri Blaser fut un excellent j ournaliste.
Mais les choses de l'école eurent touj ours la
première place dans ses préoccupations ; mem-
bre de la commission scolaire, puis directeur
des écoles primaires de Cernier . il rentre dé-
finitivement et complètement dans la carrière
pédagogi que le 1er septembre 1890, comme ins-
pecteur des écoles du 2me arrondissement. Il de-
vait exercer ces importantes et délicates fonc-
tions pendant près de 22 années, à la complè-
te satisfaction des autorités et du personnel
enseignant. Les instituteurs trouvèrent cons-
tamment en lui non seulement un guide ferme et
compétent , mais un ami véritable, s'intéressant
à eux, leur venant en aide en toutes circons-
tances et leur facilitant en particulier des dé-
buts souvent pénibles et difficiles.

Lorsque , au printemps de 1912, la maladie
obligea M. Clerc à abandonner la direction de
l'Ecole normale cantonale , le Conseil d'Etat
n 'hésita pas à désigner Henri Blaser pour occu-
per ce poste. Ce fut pour lui un témoignage de
confiance auquel il se montra sensible, mais
en même temps une lourde charge, dont il ne
méconnaissait pas les difficultés. Nous croyons
pouvoir dire que dans cette nouvelle carrière ,
que la mort devait si brusquement interrom-
pre , il se montra tout à fait à la hauteur de sa
tâche. Il ne craignait pas, à côté de sa beso+
gne quotidienne , de s'astreindre à de laborieu-
ses études , en vue de compléter ses connais-
sances pédagogiques déj à très étendues. Sous
sa direction , l'Ecole normale cantonale n'au-
rait pas manqué de se développer et de répon-
dre pleinement aux espérances de ses promo-
teurs. , . „ . _,.

Après avoir dit ce que fut Henri Blaser com-
me éducateur , et les services qu 'il a rendus à
l'école neuchâtel oise , nous voudrions pouvoir
risrler comme il convient de l'ami et de l'hom-
me privé. D'un commerce touj ours agréable.
d'un caractère ouvert et franc , il possédait un
cœur d'or , accessible à toutes les pitiés, et il
aimait à faire le bien très simplement sans au-
cune ostentation.

La Chaux-de-p onds
A l'Ecole de commerce. — On nous écrit :

Les résultats des concours de 60 mots à la
minute de l'Union stênographique suisse sont
tout en l'honneur de l'Ecole supérieure de
commerce de notre ville, dont 33 élèves sor-
tent avec leur diplôme. La Chaux-de-Fonds ar-
rive ainsi en première ligne, avant Neuchâtel,
22 ; Lausanne, 12 ; Genève, 11 ; Bienne.10 ; Zu-
rich , Vevey, Montreux. Sion, Delémont, Por-
rentruy, etc.

Le dernier numéro de Pc Echo stênographi-
que suisse » relat e une liste de 31 élèves de
notre Ecole de commerce qui prennent part,
avec succès, aux concours mensuels de sténo-
graphie. Cela prouve que nos élèves savent
profiter de l'enseignement qui leur est donné.

La sténographie devenant de plus ea plus
l'auxiliaire indispensable du commerçant , notre
Ecole de commerce peut être fière de ces beaux
résultats. C'est travailler à former de bons
sténo-dactylographes dont nos bureaux ont
souvent besoin, et c'est mettre à la portée de
nos j eunes filles et de nos j eunes gens, une ar-
me précieuse pour affronter la vie dans les af-
faires.

Note de la Rédaction. — Le diplôme de 60
mots est certes un heureux début. Mais ce
n'est qu 'un commencement, car si on voulait
l'appliquer à la pratique des affaires , ce serait
une moyenne 'qui tomberait facilement à 40
mots. Il ne faut pas oublier qu'un concours est
un exercice spécial et que les résultats qui en
découlent subissent un déchet assez élevé dans
l'exercice journalier. Un ou une sténographe
doit pouvoir « prendre » 100 mots en moyenne
pour la correspondance d'un habile commer-
çant. Or, on admet généralement que 100 mots
dans ces conditions, équivalent à 150 mots dans
un concours. D'ailleurs, les gens compétents
admettent volontiers qu 'il faut une pratique
d'au moins quatre ans pour former complète-
ment un ou une sténographe et lui permettre
de donner toute sa mesure.
Un établissement bien moderne.

La nouvelle Société Marlini de St-Blaise, vient
de . prendre concurremment avec M. Auguste
Math ey, du Garage moderne, une initiative qui
nous paraît mériter une mention spéciale. Ces
Messieurs viennent, en effet , d'ouvrir sur la
place de l'Hôtel-de-Ville un magnifique maga-
sin. Et l'on peut dire qu 'une installation de
genre manquait absolument à notre région, au
grand profit des négociants du dehors! où nos
fervents de l'automobile et des sports de la
route en général, étaient obligés de se fourn 'r.
Cependant, il est utile de le spécifier, le nouvel
établissement ne sera pas exclusivement consa-
cré à l'excellente marque de St-Blaise. M. Ma-
thej r veut qu 'on ' puisse trouver chez lui les
derniers modèles de tous les accessoires néces-
saires au chauffeur qui se respecter Ceux-ci
sont aussi assurés que tout ce qui paraît d'in-
téressant dans le domaine si prodigieusement
développé de l'automobile, ils le trouveront
à la place de l'Hôtel de Ville.

Et c'est tout de même un avantage de ne
plus avoir besoin de faire venir du dehors
toutes sortes de choses dont ton a justement be-
soin, la plupart du temps, >au moment de partir.

Disons encore que le magasin dont nous
parlons vendra aussi en stock les marques de
pneumati que les meilleures, entr 'autres Conti-
nental et Michelin. Comme aussi les phares
superbes qu'on construit aujourd'hui voire mê-
me les installations complètes d'électricité. Bref,
rien de ce qui fait le charme bien moderne du
tourisme automobile ne manquera à l'assor-
timent. , . 7 

Terminons cette petite note en recommandant
aux intéressés d'aller voir dans les vitrines,
le châssis d'exposition 12 16 HP. Martini , véri-
table merveille de mécanique, avec les derniers
perfectionnements, comme aussi les voitures
carrossées 12-16 et 16-24. Pn verra par la même
occasion les récompenses de haut mérite ob-
tenues par la Société Martini , dans les concours
les plus sérieux de ces dernières années.
La conférence du lieutenant de Weiss.

La conférence du lieutenant de Weîss, hier
soir au théâtre, sur la guerre des Balkans, avait
attiré un nombreux public On sait que M.
de Weiss, envoyé spécial sur le théâtre des
hostilités était correspondant de la «Gazette de
Lausanne» et de la «Nouvelle Gazette 'de Zu-
rich». Il fut attaché à l'Etat-major de la 2e ar-
mée bul gare par le roi Ferdinand. M. de Weiss
a eu l'occasion d'assister à de nombreux com-
bats et d'apprécier la bravoure des a liés ba ka-
niques qui sacrifient leur vie pour obtenir l'in-
dépendance de leurs petits pays.

En quelques mots précis, M. de Weîss a tout
d'abord retracé l'histoire du royaume de Bul-
garie et a rappelé son long servage, ses souf-
frances comme peup le vassal des Tur:s : puis il
raconta par quels stratagèmes, il parvint aux li-
gnes d'avant-garde bulgares et put contempler
dans toute son horreur cette guerre terrible.
Le conférencier fait l'éloge du soldat bulçare,
de son offensive et de aon courage. L'infé-
riorité de l'armée turque, dit-il , réside surtout
dans le fait qu'ell* a été instruite par des étran-
gers, qui n'ont pas assez tenu compte de la
mentalité orientale des soldats dont l'instruc-
tion militaire leur était confiée.

Il faudrait plusieurs colonnes de journal pour
donner les détails de cette intéressante conféren-
ce. Bornons-nous à ajouter que M .de Weiss il-
lustra son exposé d'anecdotes et souvenirs per-
sonnels, agréablement racontés.

Mardi prochain ce aéra le tour de M. ls
Dr de Marval de BOUS causer aussi au théâtre,
sous $es auspices de la Croix-Rouge, de la
guerre des Balkans.

La conférence sera illustrée de urojections
lumineuses.

_\ae concert d'abonnement. — On nous écrit :
C'est lundi prochain, 10 février, qu'aura lieu

au Temple communal le quatrième concert
d'abonnement de la Société de musique. Avant
de parler du programme, nous voulons pré-
senter le jeune violoniste Franz Vecsey, qui
est le soliste engagé. Ce jeune virtuose — il
n'a que vingt ans — est né à Budapest, de
parents très musiciens. Tl montra de très bonne
heure des dispositions pour la musique, et
son père lui enseigna le violon 'dès l'âge de
six ans. Le célèbre violoniste Hubay, un an-
cien ami du père de Vecsey, ayant reconnu le
talent prodigieux de l'enfant , le pri t à neuf ans
comme élève dans sa classe de l'Académie de
musique de Budapest. Après un an d'études,
i) prit la route de Berlin , et s'en fut chez le
grand Joachim, auquel il demanda des directions.
Le vieux maître , qui n 'aimait pas les enfants
prodiges, consentit toutefois à écouter Fr. de
Vecsey, et il fut tellement émerveillé d'entendre
ainsi exécuter du Bach par ce gamin, qu'il s'é-
cria : « Je suis confondu ! Je suis arrive à l'âge
de 72 ans sans croire possible le miracle dont
je viens d'être le témoin!» Dès lors, Joachim
enseigna son art au jeune violoniste et lui
transmit son idéale interprétation des chefs-
d'œuvre.

Comme par enchantement, Fr. de Vecsey de-
vint célèbre, et nombre d'impresarii s'offrirent à
faire connaître son nom dans le monde en ier.
Il s'est fait entendre dans tous les pays d'Eu-
rope et dans une longue tournée en Amérique.
Il est le favori des souverains, et plus particuliè-
rement , de la reine d'Angleterre.

C'est un grand violoniste que le public de
notre ville entendra lundi, en même temps
que l'orchestre symphonique de Lausanne, qui
a fait de si beaux débuts au dernier concert,
et qui exécutera un magnifique programme, où
figure, entre autres m orceaux, la 5e Symphonie
de Beethoven, l'un des plus émouvants chefs-
d'œuvre de toute la musique.

Les billets, avec le programme analytiqu e,
sont en vente au magasin de musique Robert-
Beck. Les sociétaires non abonnés ont la facul-
té de prendre leurs places à partir du 5. février.
La loi sur le repos hebdomadaire.

Le conflit qui s'était élevé pour l'ouverture
des magasins le dimanche 29 décembre deruier
aura son épilogue ces prochains jours devant la
Justice de paix de notre ville. Tous les com-
merçants qui n'ont pas tenu compte de l'ordre
donné à cette occasion par le département can-
tonal de justice et police ont reçu une citation
à comparaître pour répondre à la demande qui
leur est présentée de payer une amende de 20
francs; comme prévenus de oontraven 'ibn' à l' ar-
tiële 3 de la loi sur le repos hebdomadaire.
rif On peut espérer que le maximum de l'amende
Âévu par la citation ne sera pas maintenu par
2|.ne Juge de paix qui a toute latitude pour eri
fj œr le montant. Il nous semble, en raison des
circonstances tout à fait spéciales, qui ont mar-
qué cette fâcheuse affaire, idont la Commune en-
court une grande part de resposabililé, que l'au-
torité judiciaire doit en tenir compte dans une
large mesure. .Une rigueur excessive à l'égard
des contrevenants j ie manquerait p?.s d indLpo-
ser le monde du commerce, qui s'est toujours
montré des plus dociles dans le respect des
nombreuses lois et règlements restrictifs à
l'exercice de cette profession.
Théâtre. — « Le Grillon ».

L'imprésario Baret nous écrit de Paris qu 'il
a compris « Le Grillon » dans le répertoire de
sa saison. On sait que cette j olie pièce est une
adaptation du célèbre roman de Charles Di-
ckens : « Le Grillon du foyer. »

Cette œuvre fut accueillie par d'enthousias-
tes acclamations lorsqu 'elle fut créée au Théâ-
tre de l'Odéon. D'ailleurs en pouvait-il être au-
trement pour ce délicieux conte de Noël qu 'est
le roman de Dickens, célèbre, non seulement
dans les pays de langue anglaise, mais encore
dans l'univers entier.

L'adaptateur, M. de Francmesnil, y a décou-
pé très adroitement sa pièce, qui renferme des
détails charmants d'intimité attendrie, et s'est
particulièrement appliqué à conserver dans le
dialogue la saine gaieté , le charme du pittores-
que, ainsi que l'inaltérable et rayonnante bonté
du grand romancier.

Le maître Massenet a composé spécialement
pour « Le Grillon » une véritable partition dont
le succès a égalé celui de Bizet dans « l'Arlé-
sienne. »

Pour l'interprétation de cette partition l'im-
présario Ch, Baret s'est assuré le concours du
« Sextuor Rameau », sous l'érudite direction de
M. Louis Bas, hautbois-solo de l'orchestre de
l'Opéra de Paris. On sait que le « Sextuor Ra-
meau » est exclusivement composé de premiers
prix du Conservatoire et de Solistes de l'O-
péra et des Concerts Colonne.

Ce spectacle ne peut manquer d'attirer tous
les amateurs de musique en même temps que
tous ceux qui s'intéressent aux belles manifes-
tations de l'art dramatique.
La paix et les femmes. — On nous écrit :

Mme Golay-Chauvel, épouse de M. GoTay,
secrétaire du Bureau international de la paix,
à Berne, donnera demain soir 6 février, à Beau-
Site, une conférence sur le rôle de la femme
dans le pacifisme.

La Société de la Paix, qui a pris l'initiative
de cette .conférence, ouvrira immédiatement
après une discussion sur l'utilité et l'opportu-
nité du pacifisme, que des gens qui ignorent
tout de ce .mouvement ont cherché à ri icu-
Iiser par dea attaques tendancieuses et mal-
veillantes .

Cette soirée est vivement recommandée à
tous'ceux .qu 'intéresse l'étude du problème com-
plexe d'une meilleure organisation internatio-
nale. 7 -

§Jpêches du S f évrier
de l'Agence télégraphique suisse
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Le bombardement d'AndrinopIe
SOFIA. — Le bombardement a repris hier

matin. Certains quartiers d'AndrinopIe seraient
en flammes. On bombarde non seulement les
ouvrages fortifiés qui entourent la citadelle,
mais encore la ville elle-même. On annonce
de différents côtés que la ville est en flammes.

BELGRADE. — Les avants-postes des trou-
pes assiégeantes à Andrinople et l'avant-garde
des assiégés sont engagés dans un vif combat
et s'approchent parfois à moins de deux cents
mètres.

Les réfugiés Se la ville rapportent qu 'Andrî-
nople a encore d'énormes quantités de vivres.
La dyssenterie fait des ravages dans la garnison
et le manque de médicaments se fait sentir.

Un aéroplane bulgare a j eté sur Andrinople
des proclamations invitant la population à se
rendre.

BELGRADE. — Les télégrammes reçus de
Demotika. ville située à trente kilomètres au
sud d'AndrinopIe, annoncent que le bombarde-
ment de cette dernière ville a continué hier. La
réponse de l'artillerie turque était faible.

Quarante nouveaux canons serbes tirent sur
la ville, dont une partie est en flammes.

CONSTANTINOPLE. — Un radiotélégram-
me d'AndrinopIe dit que le bombardement de la
ville est si violeut que les dépêches de la télé-
graphie sans fil de Constantinople sont indéchif-
frables. Uu attaché militaire arrivé à Constanti-
nople affirme que la garnison d'AndrinopIe ten-
tera une sortie. De grandes attaques se livrent
actuellement entre Bulgares et Turcs dans la
péninsule de Gallipoll. Il y aurait des pertes con-
sidérables des deux côtés. Les détails man-
quent.

Autour de Tchataidja
CONSTANTINOPLE. - Jusqu'à maintenant

aucune nouvelle officielle n'est venue conîir-
mer les bruits publiés par des j ournaux turcs
du soir et relatifs à un commencement d'hosti-
lités à Tchataidja et à Gallipoli.

La Porte a transmis hier après-midi aux plé-nipotentiaires turcs l'ordre télégraphique dequitter Londres.
Kiamil pacha est parti pour l'Egypte. L'agrand-vizir partira aujourd'hui pour le quartier -général de Hademkeui.
CONSTANTINOPLE. - Le bruit court quele village de Tchataidja est en flammes et queles Bul gares exécutent un simulacre de re'raite

pour attirer les Turcs hors de leurs positions.
CONSTANTINOPLE. — Une dépêche de

Tchataidja annonce qu'un village pro he de laville est en flammes. La canonnade est des plus
violentes. Des attaques des Bulgares sont si-
gnalées comme très furieuses.

BELGRADE. — Un accord vient d'être coït
du entre les gouvernements serbe , bulgare et
monténégrin. Les troupes monténégrines quîsont trop nombreuses sous les murs Be Scutari,dont la reddition est imminente , vont se rendre
en partie à Tchataidja ou elles se '"oindront
aux soldats serbes et bulgares pour forcer les
lignes turques et marcher sur Constantinople.

Nouvelles diverses de l'étranger
PARIS. —• Le «Figaro» dit apprendre de

bonne source que les pourparlers bul garo-rou-
mains soiît rompus, car le cabinet roumain,
trouve insuffisantes les concessions stipulées
dans le protocole arrêté à Londres par MM.
Danew et Misu.

TOURS. — M'. Alfred Capus, auteur dra.
matique, et Mme Capus rentraient hier soir
chez eux, à Vernon, dans une automobile
conduite par Mme Capus, lorsque la voiture
heurta iun tamway au centre de la ville. A
la suite du choc, la glace de l'automobile se
brisa et blessa M. Capus à la tête et Mme
Capus aux bras. Les voyageurs blessés légè-
rement purent rentrer chez eux dans une autre
rvoiture;

LIVERPOOL. — Les principales compagnies
transatlantiques sont en pourparlers en vue
d'entretenir dans les eaux atlanti ques un na-
vire pourvu d'une puissante installation de
T. S. F. qui signalerait aux vaisseaux la lat-
tjhtde et la situation des icebergs.

NEW-YORK. — Un concierge nommé Geor-
ges Farrell a tué au moyen d'une bombe une
dame Herredo et mortellement blessé son mari
et une locataire, parce que M. Herredo l'avait
menacé de lui donner ses S" jours. Ce même
concierge avait déjà fait tuer en 1887 un indi-
vidu qu 'il accusait d'avoir séduit sa fille. Der-
nièrement, j] avai(. cnvoyé une bombe à un
ji 'ge parce que celui-ci " avait condamné un
incendiaire à 20 ans de prison.
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PRENEZ |
journellement , immédiatement avant le reoas 9
princioal , un verre à li qu»ur d« l'Hèma- 9
iogàH6 du Dr Hommel. Votre* appeii t sera B
stimule, Totre système nerveux fortifié , votre ¦
langueur disparaîtra , et vous ressenti rez un B
bi«n-élre corporel immédiat . Averiieise- 1
nieiet : Exi ger expressément le nom du I
Dr Hommel. 19504 I

Imprimerie COURVOISIER. Chaux-de-Fonds.

- mante on HlHmirie -
rein*, vénale, matrice. leéeeeo. re.ïiJes , ainsi que
écoulements récents et anciens des 8 sexes, pertes sémi-
nales, prostatites , rétrécissements, douleurs et envies fré-
ouentes d'uriner , etc. Guér . complète , rapide et sans re-
chute des cas les plus anciens, même déclarés incurables.
Trait, composé rien que ae jus de plantes étrangères et
inconnus jusqu 'à maint. Dem. à l'inventeur Docieur
nnmmnnn, 76. rue du Trône, Bruxelles (Belgique) , sa
brochure N° 25. contenant les preuves de gnèrisons in-
nombrables obtenues. (Avoir soin d'indiquer la maladie)
2:i070 Des 191
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Direction générale : BERNE

Capital social versé ei Réserves au 31 Décembre 1912
Francs 74b *j, Millions

(63600 sociétaires)
Reçoit actuellement des Dépôts de Fonds à :i aus (le terme

aux taux de 4» V*V»
Escompte et Encaissement

d'effets de commerce sur tous pays coupons, etc.
(Taux et Tarifs des plus avantageux)

Comptes-couraietB créillte.ui»» et dôhileeers. — Crédits. —
Prêts. — Avaucc» sue» erai««»>«. — Oleaeiji-.» <l< » valeurs étrau-

«¦ères. — Carnets d'Êitargue, iulcrèt -l "/ , uet
S'adresser au

Siège de Saint-Imier
Roe du Midi 12 et Rue du Chemin de Fer
lclêpIîOUB '. 184 Caisse et Bureaux

Automobile FORD l_______ \\
= 20 = < f̂e^̂ -  ̂ Seule
Chevaux -An»»»! J f l  _J_J__ ___*m - _

Souple, silencieuse et robuste
Torpédo 4 placée Fr. 4400.— | Torpédo 2 placée Fr. 4050.—

Automobile "BIANCHI " __ t ÎSS. zJJSz '
Prix: FP. 8S00.— avee rouée métalliques démontables

et roue de rechange. — Voiture à dispoeition.

Nombreuses références el renaelgnements sur demande aux

Agents: PIEBREHUMBERT FRÈRES, Le Locle.

S —*—*¦ Voyez le beau choix de nos â

\___ z_w_______ t
I Economie énorme 8e combustibles
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j Magasin Continental )
i -m29 Rue Neuve, 1er étage _ \
il- A

U.q."u.id.a.tiori G-énéral©
Mme Balanche-Bouelle

126, Rue Numa-Droz, 128 2814
Continue IA XalC3.T3.icla/tloxx

Prix incroyables Belle Marchandise
l'e-olllez ir.eu»» nccaslon «ine voee« ne e».»«e»o..vee-.»7. |.«s

Coffres f orts
,, UNION"

Système breteté i trois on plusieurs
enveloppes , porte principale munie à
l'intérieur d'une plaque isolatrice «n
Asbeste «Eternité» . Ue-624

B. Schneider, Manufaeture cof-
fre-fort tUNlON» , Zurich, Cessne-
^allee 86. U2131

il remettre
snperhe magasin de Daoeterie . maro-
quinerie , eiuié à'St-lmier. Exeeilent
runnement prouvé . Affaire de tout re-
pos et de confiance. < '.aoital nécessaire ,
fr 12 à 15000 fr. Occasion à saisir.
Peut convenir a dame. Grande vent.,
annuelle. H-178-U

Adresser offres à l'Office Commer-
cial , liienue. 19(0

'.Téléphones* Privés
pour bureaux, fabriques , etc., avee tableaux automatiques ou non. MoAMee

des plus simples aux nlus riches. 16246

Jules SCHNEIDER , électricien
lia Hue Xjêo]»<o?.ol.«On.<olo*x-t 112

Projets Téléphone 1180 Entreti»

L'Agence Matrimoniale

r Emma 'JEANMAIRET
est transférée

RUE DU GRENIE R 36
1er Etage. ler Etago.

jrjgflj Consultations
ds 8 heurea du matin à 7 h. du soir

DISCRETION ABSOLUE
927 Se recommande.

Mariage
Monsieur , 28 ans , conduite exem-

plai re, belle situation , désire faire la
connaissance d une demoiselle de 20 à
28 ans , si possible orpheline. Affaire
trés sérieuse. Discrétion absolue. La
correspondance sera rendue ei on le
désire. 2181

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL
I ¦

Sage-Femme diplômée

M" LAPALDE
Rue de Neuchâtel 2, tout près de la 6are

GENÈVE
Consultations tous les jours et par

Correspondance. Pensionnaires. Soins
consciencieux. 15 ans de prati que. Pri x
modérés. Ueg-137 19787

Téléphone 3087. 

SAGE-FEMME IHIM.OMÉK

Mme L. WYSS
Consultations tous les jours . - Pen-
sionnaires. - Prix moiiprés. - Télé-
phone 65 90 - Place de» Eaeis-Vi-
ves. 9 - GICNÈVE. Ueg 87 4544

TS Xml pn Méthode infaillible p. tous£\,0-» ICO. retards mensuels . - Ecrire
Radium-Médical No 1S Nantes (Fruti).

O-400 L. 131331)

ltEXAUDS
des règles sont guéris immédiatement
sans dérangement par remèdes inoffen-
sifs. — Envoi discret , fr. 4.70 contre
remboursement. Ecrire, case 249.
Stand , Genève. 655

A. Hafcerbusch
Archltee'te

Temple Allemand f l l

Obligations à lots
Fribourg 1902

à vendre à Fr. 11.25 net
Remboursement minimum Fr. 18.—

Gros lots de 15000 à 200.000 Fr.
Clubs d'Epargne, particuliers,

la fortune vous sourit!
Adresser les demandes sous chiffres

tt. B. 3140. au bureau de I'I M P A R -
TIAL . 2I40

Quelques

1000 kilos

¦garanti pur d'Amérique
qualité supérieure

à vendre avantageusement a Is
Droguerie Neuchâteloise

Perrochet & Cie
4, Itue Uu Premier Mars , 4

Pour les maux de cou. de larynx,
de gorge et en cas de gri ppe, prenez
et donnez surtout à vos enfants ce
remède naturel , miel d'abeilles, excel-
lent pour l'ce-»opliage. pour l'estomac
et nour les intestins. 59i

???**??*????????»>?????

g _̂_ u eaa
Serons médicinaux antiseptiques , les

seuls p arfumés. Au goudron, sou-
fre et goudron , lysol et

glycérine , formol
etc. 1018

PHARMACIES RÉUNIES
== LA CHAUX-DE-FONDS =
??????????????????????

C'est le numéro d'une pnlion pi-ppa-
fé- oar le Dr A. l'.onr'iiiilii. eeieni '-
m.'.cii-n. n:» I.i-opol.i-Robert 89, no-
tion qui 'jrjéi i t  en un jour (parfois mime
en qimlqrvs heures), la grinpc , l'en-
rotiemnîn et la toux ia nlus opiniatr n.

Pris a. la (iinrinacie . fr , I .CO. 21647
En mnhourseuient . franco fr. 2.

ClS&TOtt^bS) frai*- a 'endre, —¦ <Ul ï ï 5 ï 8!3S ii S'adresser à M. Jean
Lehmiwr.i, J U S  Ecuries de France. 2339

Tiaéâtre de La Chaux-de-Fonds
Jeudi 6 Février 1913 à 8 h. V» du soir

¦ ralIK H B  I w S Ë m a M m m t  km mullllllAL Iwili flII I~-*" ¦¦ **-** IU ¦HB B lIW I I f fl  ¦
Piano à queue) de la maison Pingeon 4 Haldlmann — Fleurs et plantée

de la maison Mattern-Bauer.

PRIX DES PLACES: 20S5
Balcons.fr. 2.-: Parterre , fr. 1.50 ; Premières, fr. 1.50 ;

Secondes, fr. 1.- ; Fauteuils , fr. 1.50 ; Troisièmes, fr. 0.50.
location ouierte le Lundi , S fêiriir , liiez II. finie, loneierge du Théâtre.

Un cherche uue personne robuste , de toute moralité, avec ane
bonne instruction , pour occuper un poste de

dans un important commerce de la vil'e. 218S
S'adresser par écrit sous chiffres O. F. 2185, au bureau de

l'IMPARTIAL. 

Place de

Visiteur de coupages de balanciers
est offerte à bon horl oger apte à être formé pour cet emploi. 2176

Engagement à l'année. — S'adresser par écri t sous chiffres H-
20168-C à Haasenstein & Vogler , La Chaux-de-Fonds.

iteÉL ????????????? ???????»»???????

Jflii FOUT cause d'Inventaire \
È^S'̂ M " sera ia,> ,ien,'ant w^m j ours t
] ÈK  ̂ 10° *
fOl  ̂

ds Rabais sur tous les Articles |

liflla Cortaerie Populaire !
? ?
£ MB (le IE Pâli 69 (Entrée Rue Jardinière) 2261 %
? ?̂??????????????????????????????????????t

Pension soignée - J. Burgat
5, Place rie l'Hôtel-de-Ville 5

Maison de la Bijouterie Kramer

demande de bons pensionnaires
Prix fr. 2.— par jour. 8W Se recommande.

CAFÉ DE TEMPÉRANCE; PLACE NEUVE 12
A partir du Lundi  10 Février, les prix de pension sonl réglés

comme suit :  *
La pension entière Fr. 1.SO par jour
Les dînera Fr. O.SO à discrétion

CUISINE et PATISSERIE de premier choix
On demande encore quelques bons pensionnaires.

Tous les Samedis , TRIPES à partir de 6 7* h.
Se recommande , Adolphe Muller-Paroz.

CnvaLà Bienne
DIMANCHE et LUNDI 9 et 10 février 1913

dans les rues et sur les places publiques :

Groupes et Cortèges
humoristiques, Ballets et Schnîtzelbânke

Grandes attractions et divertissements sur la Place du Marché
LUNDI SOIR : Grand bal masqué de la Faschings-

2066 zunft , à la Tonhalle. IM74-U

SOCIÉTÉ SUISSE DE LA PAIX
Section de la Ohàux-de-Fonda

Jeudi 6 Février 1913, à 8 V4 heures du soir

Conférence Publique et Gratuite
dans la GRANDE SALLE DE L'UNION CHÉTIENNE

par Mme Golay Ghovel
Sujet: LA PAIX ET LES FEMMES
A l'issue de cette conférence, discussion libre sur la question du paci-

fisme envisané an noint <is vue des événements actuels. 2170

Cours pratiques
de comptabilité

Le prochain cours va commencer
Se faire inscrire tout do suite

à l'Agence commerciale

Albert Chopard
115. rim du DouhB. La Chaux-de-Fond»

neucMtel blanc
1912

garanti sans aucune addition d<s sucre
la bouteille, verre perùu

90 centimes
¦etftfWW i

Beauj olais 1906
la bouteille verre perùu

SO centimes
Les bouteilles vides ne sont pas re»

prises. — A vendre dans les magasins
de la 1883

Société ds Consommation
Qeniaiidez ies

a la 1815

Confiserie EUOH
: __ ->.

Montres égrenées

è 

Dloutres »aae» ;iiiliea
Tous genres Prix avantat)

BEAU CJIOIX

F.-Aniol<1 J)R03
Jaqtiot-ltroz 3<J

2S657 Ciiau-j-de-Fonds.

Chansons, Monologues
à fr. O.SO. — Demandez Catalogues

r frratuits et fe-a ieco. — Liorairie
1>nf ..,.. TM ¥..nn IO t l _-w.m..._  OQfiltt

Flapis entaillées
pour portes, enseignes,
étiquettes et tombes

Timbres Caoutchouc
et métal

tons genres et tous accessoires

Bijouterie
avec portrait miniature

en simili émail, montures ot
or sur argent, doublé et bronze

Exécution parfaite et de
toute confiance

Calalogi.es à disposition

Vve Ernest Dreyfus
Rue i\eieua Uroz -a

(entrée rue de Bel-Air) 24770

à la violette 164i
SAVON DE TOILETTE
extra-fi n , velouté. Le mor-
ceau, 55 centimes. :: En
vente dans tous les (Maga-
sins de la o o o o o o o

Société de Consommation
NÉVRALGIES

INFLUEIMZA
MIGRAINES

MAUX de TÊTE
CACHETS

antiiiévraigiques

MATHEY
Soulagement iminé rliat et prompte

guérison . la boite , fr. 1 50

PH ^BMACIES REUNIE S
Béguin, Mathey, Parel

La Qhaux de Fonds 913

MONTRES
» On achats au comptant tous genre»

de montres pour l'exportation. 2327
S'adr. au bureau de I 'I MPAUTIAL .

Concierge
On cherche, pour le 30 avril prochain

un bon concierge pour mainou locative.
S'adressfli- à M. Alfred Guyot , gérant.

rue de la __ 43. 2009

Eoftion
On demande à acheter un coffre»

fort d'occasion, grandeur moyenne
Adresser offres à M. L. Sandoz-

Vuille, L* Locle. 2344

usine du Foyer Fontana & Thiébaud
— Téléphone) 1348 — »¦««,.«—.̂ ____ _̂_____ _̂

Scierie :-: Charpente :-: menuiserie
Commerce de Bois :: Sciage à façon s?60

: Entreprise de Bâtjments 1
Représentant de la PARQUETERIE DE GRANGES (Fondée en I856)

Parquets to loos gtnros , do plot rleha ao plos simple dsssln. i prit nidéré*.

• LAITERIE COOPERATIVE •
Baisse de 20 ci. 8purr tou S°7rmo fromages

Marchandise de lre qualité
—————— Choix le plus important ————— ¦

:kr4Ién.a,g,èjces profitez I
Î011 Le Comité.
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/Nos ventes de Blanc, qui n'ont lieu qu'une fois par an, nous ont v alu j] N"()tr6 V6Ilt6 R.éclSU,îl6 d.6 Bl î̂lC
uiie réputation méritée.

c6ette année, tout particulièrement, avec la grande place dont nous à est une occasion exceptionnelle pour l'achat de trousseaux complets et de
disposons dans nos nouveaux magasins, nous mettons en vente jj  IinSes de tous genres. —La marchandise est exposée sur des tables spéciales

. Il et marquée à des prix d'undes quantités formidables f • ,
d'articles de Lingerie et de Blanc. || *>°* maillé illCOmparable

Lire notre annonce détaillée dans le numéro de Vendredi
Premier joiir d.e notre G-rarLde Vente d.e Blano 1-u.nd.I IO E^é^rier

i



BANQUE FÉDÉRALE
* (S. A.)

Capital . . FP. 36.000,000
Réserves ., - .-¦ 7,850.000

LA CH AUX-DE -FONDS
Cours des Changée, 5 Fêv . 1913

. lous sommes , sauf variations importantes ,
acheteur -*¦mia Cw»

•r ,i ' i
France Chenue . . 4 100 58
Londres > . . 5 25 36Ve
Allemagne » . . 6 123 80
I ta l ie  . . .  6 9890
ItolKtfieee • . . 6 89 93»/.
Amsterdam » . . 4 î09 6i'/i
Vienne » . . 6 10V.91
Kew-Vork » . . 5>/e 5.10'/»
Suisse • . . 5
Billets de banqne français . . IOO 57

. allemands. . 1.3 80
' te ' russes . . . 2.66
• autrichien . 104.80
u au r rlnis.  . . 25 33
» italiens. . . 98.75
» américains . 5.17

Soverciens angl. (poids pr. 7.97) 25 29
Pièces 20 mit (poids m. gr. 7.95) 123.80

DEPOTS D'ARGENT
Nos conditions actuelles pour les

dépôts d'argent sont les suivantes :
4 o/o en eompte-conrant disponi-

ble à volonté avec commission.
4 °/o sur Carnets de Dépôts sens li-

mite de somme. Les intérêts s'a-
joutent chaque année au capital.

*m ' < °/o contre Bons de Dépôts ou
Onligations , de 1 à 5 ans ferme
et 6 mois de dénonce, munis de
coupon s à détacher.

COFFRETS EN LOCATION
Nous recevons pour n'importe

quel laps de temps, des dépôts ou-
verts ou cachetés. Nos caveaux ,
doublement fortifiés , offrent toute
sécurité pour la garde des titres, pa-
piers de 'valeurs, bijoux, argente-
rie, etc. 142

Etat-Civil dn 4 février 1913
NAISSANCES

Lench Geneviève-Thérèse, fllle de
Briedrich-Karl. Maître boulanger , et
de Charlotte-Blanche née Ciouptit ,
Bernoise. — Aubert Juliette , iille de'
Charles-Ami , Embolteur , ei ne Bertha
Estner née Schlaeppi , Vaudoise.

DÉCÈS
1218. Jacot-Descombes Hélène-Frie-

da, fille de Numa-Justin et de Marie
née Zumkehr, Neuchâteloise, née le
17 décembre 1909. — 1219. Paratt»
Joseph-Justin , flls de Justin-Joseph et
de Céleatiùe-Adèle née Theuret , Ber
ftois , né le 28 Janvier 1867.

Photographes -JL
Amateurs ! 

^^TT - - i -' f a$!mVcici la neige M l
donnant un nouvel f' / ; WV
aspect à la nature ; ___. __&profitez ! Photogra- -&-_immfgj2! !>
phiez ces magnifiques paysages I

AMKOfliSM .»z-voiis à la

Pharmacie Monnier
Passage du Centre 4

qui vous fournira plaques , films , pa-
piers et produits de toutes marques et
ïe première fraîcheur. 1398

Stores
_ A l'occasion dn
T f - T<»renë, ' reçu une
tonrâtWfBW cnlleclion ne Slores
¦ In i U i i  cliïiioîm . haute nou-

\ \ \ \ \ \ \*î  veanté , Sleeres étoffe
UwWffl} Volets à roieleaux
WtvWvX en fous genres, en bois

\yYrA\\\\\ et en tôle d'acier on-
^rJïïBffl&ïjSa dulée. Stores à l'a-1BP»S**PI" loties ..ialotisieset

j  l'aravents. -S« re-
amW-m m-mth commande. EMII.K-
PIKOl'È. Temple-Allemanrt 85. 9(1960

A» Haberbusch
' Architecte

- Temple Allemand 111

MONTRES
A vendre à prix trés avantageux

moeilreg ésre.eiées. tous genres , or
argent, métal , acier , ancre .et cylindre
pour Dames ef Messieurs. — S'adres-
ser Cliez M. Perret , rue dn Parc 79

Machine à écrire Yost 10
en très bon état , à vendre , prix trè»
ré ri it. 2153

Offres sous chiffres R. B. 2153.
au.bur eau rie I'I MPARTIAI -.

l̂iliiëT
A rem ni l ré», bonne petite pension

*ï lene«nalive. passage trè* fréquenté.
deux Jocui x continus , dont l'un pour
nsara industr iel , magasin , etc. Condi-
ci r  nr s avantageuses. 2289

Ecrire snns uliil fres A, A. 2389, au
bureau de I 'I MP ARTIAI ..

liS iiprM
A loue1' po ur (in avril prochain , un

tm Ur eiags mode rne , de 3 pièces
avec ii si con er corridor éclairé , pourvu
de Toutes ies .dép endances .y compris
lessiverie , cour , etc., le tout exposé au
soieii, — S'adresser rue du Rocher
20, au 2me étage , à droite. 2325

. . .

Emigration pour l'Amérique
Transports de confiance aux meilleures conditions par nos Paquebots-Poste,

Paquebots-Express de la 2348

Red Star Line
American Line, White Star Line, Lloyd Holland Royal

par l'Agence Générale Suisse K A I S ER  & CI© , BALE
Nous accompagnons personnellement les grandes Sociétés.

r Représentants dans tous les ports d'embarquements et de débarcadères - 7
Prospectus et renseignements gratuits.

Représentant : GOULET - ROBERT, Brasserie Terniînùsr Chaux-de-Fohds

¦̂ —" -"—•»—^̂ ^̂ ^̂ »»».."l̂ ""W^̂ B^̂ «̂ »*.J.«̂ «HBMM^̂ B.«.J.JB.«.JBB^.B«BMHi|B

E N T R E P R I S E  WeWIllW II erUIIIV
de tou. 551 ARCHITECTE • GONSTRUCTEORTravaux de Maçonnerie

Cimenlages Successeur de M. Ed. Piquet

TéTON
8
AR

F
MT Bureau : rue du Brenier , 14

A. louer de suite ou a convenir , ,

Superbes MAGASINS
au centre de la tille. Place'dn Marché 2144

S'adresaer rue Neuve 8. au Conciera» . —

Eéglense Breguet
Régleuse Plat

Lanfernier
pour petiiee pièees ancre sont deman-
dés de suite chez MM. Godât &. Cie.
rue du B.»is Genti l 9. 8258

Demoiselle
(allemande), siéno-dactylngrapbe , ha-
bile, corresondance allemande et fran-
çaise, cherche place de suite ou époque
à convenir. Botis certificats et réfé-
rences a disposition. — Ad resser les
offres sous chiffres E. IM. 2333. an
bureau de I'IMPABTIAL. <33i)3

Une famille honorable da canton de
Berne recevrait un
Br--mXJ2SImS- <3râ.UÇOM'

de 13 à 16 ans. qui voudrait apprendre
la langue allemande en suivant l'école
prim aire .

Petite pension.
Pour rensei gnements, s'adresser i

M. C. Robert et Cie . rue du Temnle
Allemand 59 ou à M. J. MùhletUaler ,
agriculteur , k BoiloJingen , prés Her-
zogenbuchnee. 2147

Mécanicien
On demande un jeune homme sé-

rieux, sortant d'apprentissage , pour
une usine hydroélectrique de la région.
Place stable.

Offres sous chiffres R. L. 2146,
an bureau de I'I MPAKTHL . 2146

Nickelage
On achèterai t la suite d'un atelier

de nickelage» . Pressant. 2*tl
Faire ollres sous chiffres M. O.

2331, au bureau de I'I MPAHTIAL .

Â vendre
au Val-de-ltuz, un beau

Domaine
d'environ 13'/, hectare s on 30 po*es. —
S'adresser au notaire A hrain SOGUEL
a Ce»rnler. B-82-N 18ri7

Â louer
pour le 31 Octobre 1913

A louer à pro x imité de l'Hôtel des
Postes, bel appartements de S pièces,
chambre ne nonne , cimmore de bains,
gran d bxlcun , chauffage central , con-
cierge . Dans la même maison , appar-
tement de 4 pièces, chambre de
bains, bien exposé au soleil.

S'ait resser â M. Oharles-Osoar
DuBols, gérant, rue Léopold-Konert
35. . moi

A LOUER
pour de suite ou époque à convenir

A la tteroe»ne. logements de 2 et 4
piéces, très belle situation, bon mar-

. ché. 68,1
Jaqteet-Dfor 6, Magasins ponr 'tous

genres dn commerce. (Jonriennrai erit
pour coiffeur. Prix trés modérés.'684
S'adresser i Wilhelm Rodé, géran

rn» f.éii tr .ld Bo ii "rt 7. Tolé pnnne 131

CÔNTÏNTl
la ménagère qui ré pare elle-mêm e ses
casseroles trouées a l'énreuve nu fi» u
et de l'eau avec la Poudre de Diamant.
60 cent, dans les drogueries, 66'

L'IMPARTIAL
est en vente tous les soirs dans les dépôts suivants :
Marchand , Md de cigares, Balance 13 Anthoine , Epicerie, Nord 157
Au Nègre » » s B 14 Bart»en , Cigares , Numa-Droz 2
Arnonld , Epicerie Crêt 10 Herbelin. E picerie » » 11
Chopard . Mag. de cig., D'J.Biebard 25 Augsburger. Ciga.es » > 91
Saucy, Epicerie Doubs 145 Epiceri e Parisienne » » 118
Weber, » Fritz Courvoisier 2 Gùvot , Eoicerie s » 1:17
Jeanmaire, Enie. » » 22 Bre'gnardJ Epicerie » D 148
Stockburuer , Epie. » » 40 Perregaux » Paix 65
Crevoisier, » Fleurs 9 Cnateiain-Nardin, Cigares, Pare 64
Pillonnel , » Gibraltar 11 Montandon . Cigares, Pare 81
Jacot Froidevaux. Epie., Grenier 39 Kiosque à journaux , Place Neuve
Perro ttet , Epicerie, Hôtel-de-Ville 31 Bourquin, Epicerie, Progrès 37
Huggli. Epicerie, Industrie 17 Boss, » Progrés 161
Mlle Thiénaud . Cig., Léop.-Robert 27 Calame; EpieeHe, Puits 7
Au Tunisien , Cig., Léopold-Robert 45 Jeanneret,. s "' Ravin 1
Petitjean » i » 72 Meusy, > Ronde 19
Mlles Gasser, Epie, » » 88 Vve Brandt , Cigares, rserre 31
Kiosque Casino vis-à-vis du Casino Von Gunten, Mag. de cafés, Stand 10
Kiosque Léop.-Rob. i Nlle Poste Moser. Eoicerie , Temple Allemand 71
Jacot Courvoisier, Epie, Man°ge 24 V. Panx. Cigares. Versoix IA
Mlles Thiébaud , Epicerie, Nord 1 Bibliothèque de la Gare

On peut également ' se procurer dans tons nos dépôts les adresses
de nos peiites annonces portant l'indication : S'adresser aa bureau
de l'IMPARTIAL.

:î Jbes dames élégantes :s
ont reconnu depuis longtemos que les Coreets confectionnés par2̂ 11© Se±tlx© Zr'a:©3?"

102, Rue Numa-Dros, 108 , LA CHAUX-DE-FONDS
sont entièrement composés ue fournitur e barisient iHB , — «ont de coup» irré-
prochable . - sont de première qualité, - sont très solides et à des ori x modérés.

ATEIUHIK 33ZI mt}X 'Xam~Jmm,m—.A.*rX*mimy .&

CASS
*&&!&. GWS (25%

_[s f̂ m_ I

Dcucbâtel blanc
1912

garanti sans aucune addition de sucre
la bouteille , verre perdu

90 centimes

Beaujolais \m
la bouteille verre perd u

SO centimes
A vendre dans les magasins de la

Société de Consomm ation
nssiï£s&Qr-@

Monsieur , 28 ans , conduite exem-
plai re, oelle situation , désire faire la
connaissance d une demoiselle de 20 à
28 ans , si possible orpheline. Affaire
très sérieuse. Discrétion absolue. La
corresnondance sera rendue ei on le
désire." 2181

Ecrire snns chiffres A. B. 2181, au
bareau de I 'I MPAUTIAL .

A iouer
pour le 30 avril 1813

Serre UI-9.Î. ATHLIKHS très
bien éclairés, pour tous genres de
commerce. . 2330

dur demande du preneur , des'trans-
formations seront ooerpos .

Etude J. BELJEAN , Notaire

A LOUER
de suite ou pour époque a convenir

Grmiier m'i. Appartement de deux
nièces avec cuisine et aéuendancR.
Fr. 32 par m oi». 279

Petit alelier, de ueux pièees.
Cuve eimentée. avec entrée in<9«pen-

ruants, eau installée, d'accès facile, i
50 ni*.

pie St - Jacques
__§,\K C Tranttetiittn , pharm. lîàle

+ 
Marque déposée en tous paya J_L

Prix Fr. 1.2B en Suisse ur

I 

Remède souverain et inoffensif pour
la guérison rapide de tontes les
plaies anciennes ou nouvelles :
ulcérations, brûlures, varice»
pieds ouverts, hémorroïdes,
coupures, éruptions de la peau ,
engelures à vif, dartres , etc. 2B0OL

Ce produit pharmaceuti que se
recommandant de lui-même _ et
prescrit par de nombreux méde-
cins se trouve dans toutes les
pharmacies de la ville et campagne.

Nombreuses attestations snon-
tanées. — Déuôt général : l'Iear-
tnaoio Saint-.lacq te<»«. Itâle.

ÊIViAILL AGE ,M4
de Boîtes argent et métal

Emaux noirs et «i couleur
J. EMERYTrieurier

lieMlll >¦———¦ lll II M n mej|i| Il IH M Hll— llll H II'P —É

Fourneaux
A vendre à bas pri x , plusieurs fout»

neaux. calorifères, inextinguibles, en-
tièrement neufs. 21150

S'adresser chex M. Georges Courvoi»
sier. rue Jaquet-Droz 48. '

lui iî Caries
tous genres et toutes qualités

Vient de paraître :

Nouveau Gode du Joueur
Règle comp lète des Jeux de Sociétés,

Cafés ei Cercles.
Piquet, Manille. Ecarté. Boston,
Wlhst , Dominos, Eotiecs , etc. etc.

PRIX : 30 centimes.

librairie Courvoisier
Place du Marché.

Envoi contre remboursement.

Demandez
Meilleure' Graisse

pour

Chaussures
Marque : 0-55-M

AU BLAIREAU

Seuls fabricants : 17057

BARBEZAT & Cie
Fleuries (Snisseï

iNous recoin ma IUIUUS la lecture
de notre intéressant

OUVRAGE ILLUSTRÉ
particulièrement aux Pères el
Mères qui lutten t contre la vie
chère et aux

ÉPOUX PRUDENTS
qui craignent un e trop nombreuse
famille. Le prix de cet ouvrage
est actuellement de 50 cent. Ce-
pendant , à liire de propagande ,
1000 exemplaires seront en-
voyés sous p li fermé

GRATUITEMENT
Adresser les demandes immé-

diatement aux (( EDITIONS
LIBRES ». rue du Rhône 6,
Genève. Ueg-1.34 mm
Ileimwesen

mû Besci iâfiB
aller Art  finoen Pftchter un d Kânfer
odeir kônnen gûnstig erwomen weroein
dureh Insertion im « Liegenacliafts -
und GeRehàftM-Anïeiger » der Solewei.
ier. Allereiniiinen Volknznlieens
in 7,ofiies;.>ei. Ueiier 65,000 Aufliii»e.
Gefl. fi-euao adressieren. UR. VIUSS

Imprimerie W. Graden
Rae du Marché 4. Téléphone 54

Enveloppes — Entêtes de lettres —
Factures — Livres de bons — Li-
vres de commissions— Registres
— Cartes de visite, de mariage, de
convocation. — Lettres mortuaires
— Bulletins d'expéditions et Dé-
clarations pour les Douanes. 1176

M
i ' M ' ¦

f L - hTL (tamàCLTH-t. CLÈ ' * pa' re souliers pr homme Box-
V*5J*r V|5«***»«*ew mww ca& ier choix, 15 80

Prix de liquid ation | i. 50

(gUvMtfw w (J MJ J J M A  K«» i paire de souliers pour dame ,
* chevrea u ou boxcalf lai. bottier. 16 50

Prix de liquid ation 12 "0

peut être cette annonce, si cous en déduises la le-
çon qu'elle dégage. 2 (deux) paires pantoufnes poilvu« y «, ...o u,vy uy-. - de chameau, semelle cuir, 8 —

cacheter de la M ,95ameloitetr  c'est jeter son ar- Prix de liquid ation j  , 5 50
gent pa r la f enêtre. tiMais acheter de la bonne économie | j
marchandise j  s'est économiser de l'argent. _ pa j re de souliers pour enfants

-Wotre maison s'est justement créé une rêputa- solides et pratiques , jusqu 'à 9 20
_ • A A I  ,.,, . . , ,, , r Prix oe Uau-.dation g I
tion grâce à la qualité irréprochable de ses p ro- —:— 4 20
duits '

-.  . 1 paire de feutres , pour enfanls,
.Mais lorsqu'on peut acheter de la belle ehaus- jj ien chauds, semelle cuir , 3 50

sure moderne en pa rtie pour la moitié de son p rix Prx de liquidation *_ 
_____

réel, c'est une occasion à saisir de suite. •¦•¦¦ économie
_ 7 4 paire pantoufles feutre pour
J\otrè dames, semelles cuir , 3 75

Prix de liquid ation \ °"

Siip idatwB gartWe T̂p 'rZtor.) , ^
~ 

., -_"_-
Economie en votre faveur en rr * *° *°

Sure du f er f évrier au ÎS inelusivemeut une --l--->
i

le 17 'Février tout sera f ini, c'est pourquoi nous'
avons f ait  des prix si bas que pour cous, une oi- Le liquidateur:
site ches nous vous est payée d'avancç*. _,_ m ¦ ¦ ¦ ¦#**¦<•

\ * Chaussures yvAU LION"
_„^ -̂y— 10, PLAOE NEUVE

A louer sur la Place Neuve, dès le 1er Mai 1913 : Maga-
sin a vec devantures et dé pendances , utilisables comme a telier ou en-
trepôi et un apparte ment qui pourrait se diviser au gré du preneur.
Gaz et électricité. - •*¦

S'adresser an bureau de l'IMPARTI AL; , r ,. , 1880



Pharmacie mouler
Passage da Centre 4. — La Chanx-de-Fonds

Dépôt général pour la Suisse des

Pastilles pectorales américaines
du Prof. Dr. JACKSON HIL.L

le meilleur remède contré TOUX, RHUMES, CATARRHES, ENROUE-
MENTS, etc., recommandées par les médecins, employées avec succès

I depuis plus de 40 ans. — La boite I fr. 25063
¦̂ ¦¦MMMM B̂MBeleMWBeMeMeMMMeMMmM^̂ BI B̂MMMMi^̂ ^̂ M.le ê ê êMWiMMi.i B̂Mi

Combustibles Jujes_ L'Kéritier-Faure
Si vons voulez vous chauffer & bon marché, adres-

/ez-vous à la maison Jules L'Héritier-Faure qui vous
sera les prix les plus réduits :

Coke de ia ffîuhi* de toutes
grosseurs. Houille pour pota-
gers. Hntfaracite Beige. Bou-
lets d'anthracite. Briquettes
Union.

Promptes livraisons* — Prix tre. modérés. —
Services consciencieux.

Bureaux et Chantier : Rue du Commerce ISO.
Téléphone 3Q3 21431

Sll. .̂̂ âiBl M i—tel
MAGASIN DE FOURNEAUX ET POTAGERS

^Mer-Fumiste

DllO SllllISF R»e Numa-Droz, 18
o o o

Beau choix de potagers à chauffage au combustible
et au gaz, ordinaire et luxe.

I PRATIQUE ÉCONOMIQUE ÉLÉGANT i

k Potagers de lessiverie, à circulation d'eau
chaude et froide, très avantageux.

FOURNEAUX INEXTINGUIBLES , derniers modèles
FOURNEAUX EN TOUS GENRES 1453

Revêtements divers :: Réparations promptes et soignées

S Ŝfl ^****S****?**m*B'iî^**?mir'r m̂t*} \ *!*'***_ I 13ISHBS5EESEE35$ .Wa*

¦ ¦¦¦¦ ¦ ¦ aa ¦ i eeeeeeeee m,\i~m-~- *mv*_ *m___ *—m~m__ a_ a__ a___g____a_mgmm

lt Patinage est ouvert fe
2367 Le tenancier, Edouard Girard.

COMMIS
Fabrique d'Horlogerie de Genève, offre PLACE

D'AVENIR à un jeune homme connaissant la rentrée
et la sortie. 2366

Faire offres case postale 16121 La Chaux-de-Fonds.

BilBli 1913 SAISON 1913 M—j

I PERSONNEL D'HOTEL
H Pour le placement de personnel d'hBtel utilisez, outre les bu-
j reaux officiels de placement la publicité du , 700

| 99 Luzerner Xagblatt *'
' un des journaux les plus répandus dans la contrée du lac des Qua-
- tre-Uantons et chez les hôteliers. Adresser les annonces concernant

>. offres et demandes d'employés
|| à l'Administration du c LUZERNER-TAGBLATT > à Lucerne.

___Mf 3 1913 SAISON 1913 —B

Petit appartement
d'une chambre avec cuisine et dépen-
dances, au ler étage, dans maison mo-
derne, quartier des Fabriques, est à
louer pour le 30 Avril 1913. 27s

t'adresser Etude Jules Beljean, no-
taire, rue Léopold-Robert 13bis.
Innnn fllln de 16 ans, de toute con-
UCUUC MIC fiance, demande place
comme apprentie dans magasin ou
bureau. — S'adresser à M. Ë. Perre-
noud, rue Fritz-Couvoisier 7. 2828

DpPntfpnP ^n k°n décotteur cylin-
l/OltUllCIM . dre, grande pièces soi-
gnées, cherche place. Pourrait entrer
de suite. 2856

S'adresser au bureau de I'IHPARTIAL.

Régleur-retoache ur „̂eV££
tie, cherche place, soit pour la retouche
ou pour diriger atelier de réglage,
ayant rempli place analogue. — Adr.
offres sous chiffres A. It. 2354. au
bureau de I'I MPARTIAL . 2354

Jeune homme ŜSft&S;
heures par jour, cherche emploi pour
bureau d'agence ou quelque chose
d'analogue. — S'adresser oar écrit sous
sous chiffres M. J. 2832, am bureau
de I'IMPARTIAL . 2332

nnmoofiiïllû 0n demande pour fin
l/UlllbûliqUC. février, un bon domes-
tique sachant traire et si possible ayant
quelques connaissances des chevaux.
Gage selon entente. — S'adresser sous
chiffres G. A. 2321, au bureau de
I'IMPARTIAL. 2321

Sertisseuses. uffl: s. ».
demande de bonnes sertisseuses à la
machine. 2341
lonn a riaPf»nn de 14 à 16 ans, sérieux
UCUUC gdHyUli et actif, est demandé
pour le bureau d'un entrepreneur.
Rétribution immédiate. 2347

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

flphoi/oiiP DECOTTEUR. - Horlo-nuiovoui ger pouvant fournir da
bonnes références, connaissant mouve-
ment ancre soigné à fond, trouverait en-
gagement stable de suite. — S'adresser
au bureau de l'Impartial. 2357
Commissionnaire S^&SSftï
suite dans un comptoir. Gage, fr. 90
par mois. ' 2385

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
nôz-almiOUP 0Q demande un dé-
UCI/ dlUU CUI . calqueur habile, pour
la quinzaine ou époque à convenir. 2868

S adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

A lflllPP ^B SQi'e un sous-sol d'une
IUUCI chambre et cuisine, situé

au soleil levant. Gaz installé. — S'ad ,
chez M. Tell Calame, rue du Grenier
89A . 2340

A lniion P°ur le 30 avril, dans
WUBI maison d'ordre, 1 petit

appartement de 2 piéces. cuisine et
dépendances. — S'adresser rue du
Collège 15, au magasin. 2320
A lflllPP un kel ate ''er de 7 fenêtres

IUUCI avec transmission installée
moteur, éclairage ; conviendrai t pour
pierriste ou branche analogue , ainsi
qu'un beau logement d'après désire de
3 a  5 chambres. Belle situation à dix
minutes d'une gare. Prix modéré. —
S'adresser au bureau G. Gonset, Oof-
frane. 26069

A lflllPP Pour *e 'ir' avr''- t sous-sol
IUUCI da 2 piéces et 1 pignon d'une

pièce, cuisines et dépendances , bien
exposés au soleil, le tout dans le quar-
tier de Bel-Air. — S'adresser chez M»*
Veuve Castioni , rue de la Concorde 1.

2355

Phamhro A louer une chambre in-
UUduiUl C. dépendante, meublée, ex-
posée au soleil à proximité de la Gare,
au troisième étage, à un monsieur
travaillant dehors. — S'adresser rue
rie la Serre 81 2233
PhamhPO " i°uer 1 chambre uieu-
l.UdlUUlC. "oiée à monsieur honnête,
travaillant dehors. — S'adresser rue
Nnma-Droz 131, aa rez-de-chaussée.
à droite. ____*
Phamh PO A louer une chambre bien
UlldlllUl C, meublée, à monsieur hon-
nête, travaillant dehors. — S'adresser
i ue Numa-Droz 120, au 3me élage. à
gauche. 2360

Phamh PP A louer> une belle grande
UlluUlUlC. chambre, à personne tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue du
Nord 174. au 2me étage, à droite. 2328

On demande à louer £35
bien meublée, située au centre de la
ville. — S'adresser sous chiffres A. lt
2330. an bureau de I'IMPARTIAL 2330
M p iIflOP salls enfants demanue à louer,
Ul CU lig C p0Ur ie so avril prochain, un
appartement situé aux environs des
Crètêts ou rue Jacob-Brandt.

S'adresser sou»; chiffres IU. B. 234",
au bureau de I'IMPARTIAL . 2342

Tpaînoan A vendre 1 traîneau avec
lldlUCdU. fourrures. 2324

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPrtliPO un potager à deux trous
ICUUI C pour fr. 7. — S 'adresser

rue Numa-Droz 2A, au 2me étage. 2362

A TPIldPP un DU ^el a  ̂portes , avec
ta Ï CUUI C un tiroir. — S'adresser
rue du Manège 18, au rez-de-chaus-
sée. 236 1

» Derniers Avis®

25
Mandolines
napolitaines

à des prix défiants toute concurrence
sont à vendre au 2365

magasin de musique
39, Nord, 39

Inst mènerais «xaraeitis
Facilités de payements

Horloger - Rhabilleur
disposant de quelques milliers de francs
est U 1463 C 2250

demandé comme intéressé
dans une ancienne maison d'horlogerie-
bijouterie de Genève. Apport garanti .

Adresser les offres sous B 673 X,
à Haasenstein & Vogler. ¦fieiiève.

A louer
pour le 30 avril 1913

Serre 91-93. ATELIERS très
bien éclairés, pour tous genres de
commerce. Situation au centre de la
ville. 233C

Sur demande du preneur, des trans-
formations seront opérées.

S'adresser chez M. W. Bodê, gérant,
rue Léonold-Robert 7. Téléohone 131.

IPHPP rtamp se recom,>ianue pour
UCUUC UulllC (}gs journées, repasser
ou autre emploi pendant les après-
midi. 2377

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.
nnmninnNn ayant travaillé dans ca-
UCU1UIÙC11C binet dentaire comme
assistante, cherche place analogue. —
S'adresser par écrit sous initiales A.
B. 2371, au bureau de I'IMPARTIAL .

2371

fflmmiç Jeul,e bile intelligente est¦JUlUlUlo. demandée comme commis
aux expéditions dans un bureau. Belle
écriture et bonnes références exigées.
— S'adresser par lettre à Case postale
163Q4. Chaux-de-Fonds. 2372

Piïotenr-Logenr v__tv_ _ _ _ l \ l
que STABILJS S. A. en Ville, pour
échappements petites pièces. Réferen-
ces exigées. '3379

Â InilPP Pour lout ue sulle ' luK H "IUUCI ment de 2 piéces, cuisine et
dépendances, gaz installé. — S'adres.
rue de l'Industrie 28. au ler étage. 2346

A lnilPP pour le s0 avril - a uu me-IUUCI nage sans enfants, dans
maison d'ordre . 1 sous-sol de 2 piéces
cuisine et dé pendances , exposé au
soleil. — S'adresser rue du Doubs 121
an ler étage . 2375
rViarnhpp A louer une cham ure uieu-
UllullIUI C. blée, indépendante, à per-
sonne de toute moralité, avec pension
si on le désire. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 15. au Sme étage.

2373
Wnncion p offre de 8UIte a Parta«;er
DlUUolCUl sa chambre à deux lits , à
un monsieur tranquille. — S'adresser
rue de la Ronde 21, au 2me étage. 2378

M«M—¦—¦ gawttsfflj-aiaas^
Madame Alire Blaser-Renaud et ses enfants. Monsieur et H

Madame Edouard Blaser-Fath à La Chaux-de-Fonds . Mademoi- ÉÉ
selle Marie Blaser, Monsieur Jean Blaser a Bàle . Mademoiselle i{
Alice Blaser, Madame Julie Porret-Blaser , Monsieur et Madame f :
Jean Blaser et famille, à Couvet et Fleurier , Mademoiselle Jeanne fe
Blaser , à Loerrach, Mademoiselle Isabelle Blaser, à Marnand , _t
Monsieur et Madame Adol phe Blaser, et famiUe. à Lausanne, n
Monsieur et Madame Léon Morf et famille, à Lausanne , Monsieur pJean-Constant Renaud, â Peseux , Madame et Monsieur .Iules De- H
prez-Renaud et famille, à Lausanne , ainsi que les familles alliées , p
ont la douleur de faire part à leurs parents, amis et connaissances, B
du décès de ,

Monsienr Henri BLASER S
Directeur de l'Ecole Normale Cantonale à

leur cher époux, père, beau-pére, frère, beau-frère , gendre , oncle M
a et parent , survenu lundi , à 10 h. du soir, à l'âge de 56 ans, après _ \
•g, une courte et pénible maladie.
i* Les Platanes. Peseux. le 4 février 1913. 7 "
71 L'incinération aura lieu à La Chaux-de-Fonds, le jeeirlï 6 M
g courant, à 10 h. du soir. 2304 psr3 On ne suivra pas. re
S Prière de ne pas envoyer de fleurs et de ne pas faire de
I visite.
il Le présent avis tient lien de lettre de Taire-part. ,7

On demande MM»
ment de 2 pièces, avec bout de corridor
éclairé, ou, à défaut, 3 pièces, si pos-
sible quartier de l'Est. — Adresser of-
lres rue de la Côte 14, au ler étage.

¦__
On demande à loner. __£%% f i__
certain âge, tranquilles et solvables , de-
mandent à louer dans le quartier de
l'Ouest, un logement de 2 pièces et
cuisine , au soleil. — S'adresser rue du
Parc, 104 . au magasin. 23KQ

fWacinnC ln,ur liancet» ! — A VM -
UlibaalUUa dre , à prix avantageux , 3
jeux de grands rideaux pour salle à
manger et 2 dits, nour chambre à cou-
cher, les 5 jeux très peu usagés, trés
bien conservés et à létat de neuf. —
S'adresser rue Numa-Droz 73 , au 1er
étage. 2370

A la même adresse, à vendre un ap-
pareil photographique sur pied, n'ayant
jamais été .utilisé.

PpPfllI petite une a perdu 5 fr.,
I C I  Ull. en passant par ia rue du
Banneret , rue rie l'Hôtel-de-Ville , jus-
qu'à la Société des Laitiers. — Les rap-
porter , contre récompense, â la rue
du Grenier 33, au 1er étage. 2:164

PPPlin ou rem's a faux 1° plaques or
I Cl UU ig Carats pour cuvettes. — Les
rapporter contre récom oense à M.
Aug. Schielé. rue du Doubs 131. 2349

PpPlill lunUi » vers midi , Place ue
I C l U U  l'Ouest, entre les magasins
Wille-Notz et Balestra. un billet de 50
francs. — Prière de le rapporter con-
tre récompense , chez M. Luginbuhl.
pasteur , rue des Tourelles 23. 2266

PpPtln samed> so'r> aans les rues de
f C I U U  ja ville , une bourse contenant
quelque aVgent. — La rapporter , con-
tte recompense, rue Tète de Rang 21.
au ler étage, à droite. 2207
Pppdn dans les champs aes cibles, à
I C l U U  proximité de" la Clinique
Montbrillant , une montre d'homme ar.
gent. — Prière à la personne qui l'au-
rait trouvée, de la rapporter , contre ré-
compense, rue Jaquet-Droz 37, au 2ma
étage. 2187

PpPfllI dimanche matin, sur parcours
I C l U U  Gare , rues Léopold-Robert,
Premier-Mars , Place Hôtel-de-Ville . 1
montre argent avec bracelet cuir. 2150

La rapporter , contre récompense ,
chez Mlle M Dasanles . rue du Parc 8".
ThipH courant , 3 conteurs, s est renttu
UUlCll au Bureau de Postes des Plan-
chettes où on est prié de le réclamer dn
suite , contre les frais. 2166

Faire-part Dœiil 'SSÏÏ

COIFFURE et CHEVEUX
Mesdames,

Si vous avez des cheveux tombés, que vous désirez en faire une postiche,
soit :

Une natte, une tresse, un bandeau , un chignon on-
dulé, un chignon natté, un chignon bouclé, cbignon
torsadé, ou tout autre genre de postiche, vous pouvez vous adresser à
nous en confiance. 967

Soins de la chevelure, conseils pour la coiffure.
Dessins, modèles de Paris, & disposition de la clientèle.

Spécialité : devant postiche pour cacher les cheveux gris, cheveux
frisés ne se défrisant plus.

Un buste exposé en vitrine montre la dernière nouveauté
COIFFURE DE PARIS

Ateliers de Postiches - Salons de Coiffure Dames
et Messieurs

«Et*. J»WJ]»S€^nWr9D
Téléphone 4-55 RUE DU PARO, 10 Téléphone 4-55

Pf M. Francis Gigon père, rae da Doubs 135
offre ses services aux Sociétés. iVéerocsauls, Propriétaires , Particu-
liers, etc. et au public en général , pour

Travaux en écritures
Correspondaeece. coieiptes. rédaction, «ecrétalre particulier,
courses et eeicai««ement«, ef" ., enfin pour tout cenploi de coufiauce.

Travail consciencieux. Discrétion assurée et-prétentions modestes.
Se recommande vivement.

Piî PPi iTHâRITÂTION
A vendre une maison d'habitation portant  le Ne 10 de la rue

de l'Envers, compor tant 4 logements en parfait état d'entretien .
Mise .i prix : fr. 30.000. Rapport : fr. 2.200. p""

Pour visiter, s'adresser chez M, Eug. Jaqust, même maison .

SALON DE COIFFURE
poiii* Dames

Rne de la Paix 9« , au Sme élage
Installation moderne. Scliampoinsjs. et Coiffures à ton te
heure et à prix réduit. Grand choix de peignes, parures,
parfumerie. 23297 Se recommande.

Rue Neuve 9 - Rue Léopold-Robert 72

Halle de Foie de Morue fraîche des Lofodeo
Qualité supérieure , fr. 1 60 le litre.

Dépôt exclusif de la Farine phosphatée Pestalozzi
Elément fortifiant trés recommandé. 17521 -2

-z-.ol.mt, granulée :ECO1«. 
__&2_____________

Saignelégier. ptd .z la gare
Dîners de uoees, de familles et de Sociétés. Cuisine et vins renommés.
H 538 S 7 P. Aubry-Graber, propriétaire.

Jt. HabeHiuscli
Architecte

Temple Allemand l lt

Langue allemande
Bonne famille reçoit en pension

jeeenes filles. Étude approfondie de
l'allemand. Très bonnes écoles. ; Piano
Confort moderne. Soins affectueux.
Prix modéré. Nombreuses références
— Adresser les oftres à M"" Grânacher-
Bossert , Villa Schônblick, Laufenburg
(Argovie). 2343

? ?

A LOUER
p. tout de suite ou époque à convenir
Fritz Courvoisier 8. Deux magasins

avee apparlement de 2 chambres,
cuisine et dépendances. 25184

S'adresser en l'Etude René et André
Jaoot-Qulllarmod, notaire et avocat ,
Place de l'Hôtel de Ville 5.

??????????????????????
On offre à vendre faute d'emploi,!

îirî camion
neuf, à épondes , essieux patent , bois
acacia de la force de 45 quintaux. Oc-
casion exceptionnelle pour commerçant
désirant un camion ae toute solidité.
— Pour traiter, s'adresser à la Société
des laits Salubres à Neuohâtel. 2,151
H-445-N 
?????????? ??????????? •»
P...mm S m . mi frais, a vendre. —
eTUITtltsr S'adresser à M. Jean
Lehmann , aux Ecuries de France. 2339

Miroir
—H-G

des (Modes
FÉVRIER 1913

Journal pratique pour la famille et
indispensable a toute personne du
métier, paraissant chaque mois.

MIROIR des MODES paraît dans un
nouveau format.

Format âJlbuxu

Prix, Fr. H .25 le Numéro
Livrable à domicile sans augmenta

tion de prix. i

Librairie A. Courvoisier
Place du Marché.

Envois au dehors.

?«???????«????????«?•?
| Occasion extraordinaire ?
£ Superbe mobilier composé 4^ay de : 1 grand lit Louis XV , ay
*> noyer, 2 places, ébénisterie ?
? extra, sommier 42 ressorts, ?
? la, bourrelets suspendus.— ?
9 1 matelas crin animal, 1 du- 9
jf vet ériredon 2 oreillers, l|tra 

^
 ̂ versin , 1 table de nuit noyer, +O dessus marbre , lia vabo com- +

? mode, dessus marbre étagère ?
? et glace Louis XV cristal, ?
9 1 table noyer, 6 chaises siè- 9
T ges jonc, 1 divan moquette J
4, 3 coussins la, 1 régulateur, 4,
m 1 grand tableau Anker , meu- «£
*> blés garantis 2 ans sur fac- «>
? ture. ?
t Réelle occasion pour fiancés ?

I Fr. 590 fT NET AU COMPTANT i

t HALLE ÀDX MEUBLES t
? Kue Fritz Courvoisier t ?
? ler étage 2179 ?

??????????????????????? t? ?

Repose en paix.
Monsieur Gott Weidmer et sa famil-

le , à Nodavoay (Amérique), Monsieur
et Madame Louis Robert, Mademoiselle
Alice Bobert , Mademoiselle Marguerite
Robert, Monsieur Fritz Bill, ainsi que
les familles alliées, ont la douleur ds
faire part à leurs parents, amis et con-
naissances, du décès de

Madame Marguerite STŒKLI
leur chère mère, belle-mère, grand'mère
tante et parente , survenus Mardi , à
11 ' /j h. du soir, à l'âge de 65 ans, après
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 5 Févr. 1913.
L'enterrement aura lieu, sans suite,

Vendredi 7 courant, a 1 heure après
midi.

Domicile mortuaire : Rue Général-
Dufour 12.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire .

Le présent avis tient lieo de
lettre de faire part. 2876

Les membres ue ia ..raieruell.»"
sont informés de la grande perte qu'é-
prouve leur Société en la personne de
Monsieur Henri BLASER
directeur de l'Ecole Normale can-
tonale. 2350

ï.e Comité.

Monsieur Albert Méroz . Mademoi-
selle Fanny Méroz , les familles alliées
et parentes , ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de
ta perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur bien-
aimée fille , soeur et parente,

Mademoiselle Juliette MÉROZ
décédée Mercredi, à 1 '/« h. du matin,
après une longue et douloureuse ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds. le 5 Févr. 1913.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu . Vendredi 7 courant , à 1 heure
après midi.

Domicile mortuaire : Rue Fritz-Cour-
voisier 30.

Une urne funéraire sera déposée
devant la maison mortuaire.

Le présent avis tient Heu de lettre
de faire part. jHSS


